ALCHIMIE.  ARTEPHIUS,  FLASVIEL, 

SYNESIUS.  Pldlosophie  Naturello  de  trois  An- 
eietis  Phik,s<  ,>bes  renonmiez,  Artephiifs,  Flamel 
et  Synesius,  tranant  de  1'Art  Occulte  et  de  la 
Trausnuitation  metallique.  Derniere  edition 
• uymentee  d' un  petit  Traitd  du  Mercure  et  de 


a Pier  re  des  Philosophes  de  G.  Ripleus,  nou- 


vellement  traduite  en  francois.  Paris,  D'Hour\), 
lt»S2,  in-4,  plein  veau  ancien  (rei.  defeci,  mouil~ 
lures  (,'t  rousseurs) . 200  fr. 

Xotre  ex.  eomporte  la  planchte  h.  tr-. : de 

marges  sont  remplies  de  notes  en  frangais  et 
de  dessins  a la  plumo  ou  au  evnyon. 

C’e  recueil  rarissime,  surkmt  avec  le  supploment, 
[a  eto  traduit  par  Pierre  Arnauid,  sieur  de  la  Clie- 
vallerie, . en  Poitou  (manque  un  morceau  page  102). 
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PHILOSOPHIE 

NATVRELLE 

rjf  • . T ” * 

DE  TROIS  ANCIENS  PHILOSOPHES 

RENOMMEZ 

ARTEPHIUS,  FLAMEL,  & SYNESIUS, 
Traitant  de  l’Art  occulte , &£  de  la 
Tranfmutation  metallique. 


DERNIERE  EDITIO  N. 


## 


Augmentee  d'un  petit  Traite  du  M er  cur  e > & de 
la,  Pierre  des  Philojophes  de  G.  Ripleus  3 
nouyellement  traduit  en  Franqois. 


4.  » 


A PARIS, 

Chez  Lauxent  d*  H ouAY)  fur  le  Quay  des  Au. 
• gufhns,  a 1’Image  Saintjean;~ 

M.  DC.  L X XXn' 

^EC  PRIVI  LEGE  BV  ROV. 


' 'V' 


Ex  tr ai  fi  du  Priuilege  dw  Roy. 

X * - ^ | 4 * 

% 

A R Iectres  Patentes  du  Roy  donnees  a Paris 
le  ix.  iour  de  Mars  mil  fix  cens  douze , lignee s 
par  le  Roy  en  fon  Confeil  Geberct,  & fcellces 
du  grand  Sceau  en  cire  jaune : II  eft  permis  &c 
accorde  par  priuilege  fpecial  a P i e r.  r.  e Ar- 
KAVLD  fieurdelaCheuallerieenPoi&ou,  de  faire  Impri- 
mer  par  qui  bon  luy  femblera,  TroisTraittez, i non  encor  impri- 

Le Jieret  ]_ture  du  tres-ancien  Phtlofophe  ^frtepbius 
traittant  de  l’art  occulte  & tr/tnjrnutauon  Metallique  Patin  Frxn- 
$ois:  plus  les  Figures  Hierogliphiques  de  Nicolas  Flamei,  auee 
Vexplication  d'icelles  parledit  Feamel:  E nfemble  , le  vray  L*- 
ure  du  do£te  Synefms  ~Abbc  Grec : Et  iceux  vendre  , diftribucr 
8c  debiter  en  tous  les  lieux  Sc  endroits  de  ce  Royaume  pen- 
dant le  temps  de  dix  ans , a commencer  du  iour  de  ces  pre- 
fentes,auec  inhibitions&tdeffenfesa  tous  Libraires,  Im- 
primeurs  &t  autres  fe  mellans  de  Tlmprimerie  en  ce  Royau- 
me,deneles  imprimer  en  langue  Latine,  Franjoifeou  au- 
tre  n’iceux  eypofer  en  vente  dire&ement  ou  indire&emenc 
pendant  ledit  temps , fans  la  permillion  ou  confentement 
dudit  Arnauld , apeine  de  confifcationdefdits  Liures  , de 
deux  mil  liures  d’amende,Sf  de  tous  defpcns,dommages , Sc 
interefts : Veut  en  outre  fa  Majefte , qu’en  mettant  par  bref 
lecontenu dudit  priuilege  au  commencementou  enla  fin 
dcfdits  Traittez,il  Ibit  renupour  deuement  fignifiS , Sc 
venu  a la  connoiflance  de  tous. 

4 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

Signe,  C e b e r e t. 

Et  fcellccdu  grand  Sceau  en  cire  jaune. 


Ai) 


P R.EF  A C E AV  LE  CTEVR: 

NOftre  Aktephivs  [ Le&eur  beneuole]  feul  encrc 
eous  les  aneres  Philofophes  n eft  point  enuieux,  ainfi 
que  luy-mefme  le  dic  cy  apres  en  plufieurs  lieux  , cfeft  la 
raifon  pour  laquelle  il  expiique  en  ce  traite  tout  Tart  en  pa^ 
roles  tres-claires, interpretant  tant  quii  peut  les  ambages  8c 
fophifmes  des  aurres.  Toutefoisafinque  les  impies,  igno- 
rans, Sc  mefehans  ne  peuflent  aifemet  crouuer  le moyen  de 
nuircauxbonsapprenant  cette  fcience,  il  a vn  peuyoile  le 
principal de  Part.par  vneartificieufe  methode  , faifant  co- 
me s’il  repetoic  plufieurs  fois  vne  chofe , car  dans  icelles  re- 
petitions  ilchange  coufiours  quelques  mots  femblant  fou- 
uent  dire  le  contraire  de  ceqtfila  ditauparauant  , voulanc 
lailTer  au  ingement  du  lefteur  le  bon  chemin,aufli  bien  que 
le  mauuais,afin  que  fi  quelquVn  trouue  ce  qu’il  defire,il  rc- 
de  graces  aDieu,fi  au  cStraire  il  connoit  ne  trauailler  point, 
deuemet  qu’il  relife  ces  efcrits.  Ainfi  fait  le  do£tc  Iean  Pon- 
tanus  [ qui  dit  en  fon  Epiftre  imprimee  au  Theatre  Chimi- 
que]  lis  errent  [dit-il  pariant  de  tousccux  qui  trauaillcnc 
en  cette  aruure]  iis  ont  erre,8c  erreront  toufiours, parce  que 
les  Philofophes  n’ont  iamais  mis  en  leursliurcsle  propre 
agent,  excepte  vn  feul  qui  eft  appelle  Artephiusunais  il  par- 
lepour  foy,&:fi  ien^uifeleu  Artephius,  Seconneu  decpioy 
il  parloit, iamais  ie  n’eufTe  parfait  Pccuure. Donc  lis  ce  liure, 
voirerelisde,iufquesatantquetu  layes  conneu  parier  , Sc 
que  tu  puifies  obtenir  la  ftn  defiree.  Il  feroit  fuperflu  de  par- 
ier dauatage  de  noftre  autheur,  il  fuffit  qu’il  a vefcu  Tefpace 
de  mil  ans , par  lagracede  Dieu  1’vfage  [ come  ii  dit  ] de 
cette  quintefTence.  Cela  mefme  eft  telmoigne  par  Roger 
Baccon  en  fon  liure  des  oe:  mres  admirables  de  la  NaturciEc 
encore  par  le  tres-do&e  Theophrafte  Paracelfe  en  fon  liure 
de  la  vielongue.  Lequeltempsde  mil  anneesaucun  autre 
Philofophe,non  pas  mefme  le  Pere  Hermes,  n’a  iamais  peu 
atteindre.Regardedonc,fi  [ peut  eftre,]  ceftui  cy  n’apoinc 
mieux  entendu  la  facon  de  1’vfage  de  cette  pierre  , que  les 
autres.Toutefois  tout  tel  qu’il  eft,vfe-en,SC  de  nos  labeurs  a 
la  gloire  de  Dieu  & vtilite  du  Roy aume  de  France.  A Dieu, 
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Rtevhius  nofler  [ benciiole  LeEtor]  folus  inter  Philofo~ 
phos  wuidi<t  taret , vt  tnfra  de  fe  pluribus  in  locis  affe- 
rit , £7»  ideo  aper  t fimis  verbis  artem  omnem  explica  t, 
ac  ambages  & fophifmata  fapientum  quantum  ipfepo- 
tefl  foluit  ac  dirimit.  Verum  ne  etiam  impijs  > igna- 
ris y & malis  modum  nocendi  proflaret  , fub  artifici&ft  meihe - 
io  y modo  afferens  , modo  negans  , iri  repetitionibus  fuis  verita - 
tem  velauit  y relinquens  tudicio  leEloris  viam  virtutis  , verita - 
tis  y & veri  laboris  , quam  fi  quis  ctpere  pofit  y gratias  immor- 
talesfoli  reddat  Vco  y fi  vero  videat  fe  in  vero  tramite  non  am- 
bulare y authorem  relegat  y quoufque  eius  mentem  penitus  attingere 
pofit.  Sic  fecit  do  Eli  fimus  loannes  Pontanus  qui  dicit  in  Epi- 
jlola  in  Theatro  chimico  impreffa.  Errant  ( loquitur  de  labo - 
yy  rantibus  in  arte  ) errauerunt  ac  errabunt  , eb  quod  proprium 
yy  agens  non  pofuerunt  Philofophi  y excepto  vno  qui  M RT E~* 
yy  P H IV S nominatur  , fed  pro  fe  loquitur  , & nifi  ^ {R - 
3y  T EP  H 1 V M legifjem  , <&  loqui  fenfiffem  y numqnam  ai 
yy  operis  complementum  perueniffem.  Ergo  hunc  lege  y relege , 

quoufqueJoqui  fentias  y finemque  optatum  obtinere  pofis.  Non m ejl 
• quod  multa  faciam  de  aiithore  nojlro  , fu f 'fici at  ilium  vixiffe  per 
mille  annos  y gratia  ( inquit  ) Dei  gr  vfu  huius  mirabilis  quinta 
effentix:  vt  etiam  teflatur  Rogenbus  Baccon  in  libro  de  mirabilibus 
natura  operibus  *,  Et  etiam  doEtfimus  , Theophrafhis  Paracelfus 
in  libro  de  vita  longa  , quod  tempus  mille  annorum  ceteri  Philofophi , 
neque  etiam  pater  ipfc  Hermes , potuerunt  attingere.  Vide  neerpo 
forfan  hic  author , virtutes  nofln  lapidis  melius  atteris  nofcat.  fu 
tamen  vtvt  efi  y fruere  illo  y laboribufque  noflris  ad  D ei  gloriam 
& Regni  GailiaruwPvtilitatem,  Vale*  ' • 
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LE  LWRE  SECRET  D V TRES 5 

ancicn  Philofophe  Artephivs  tr ditant  de 
l'  zA  rt  occulte  & de  la per  re  Philo fo^h  ale . 

'Antimoine  cft  des  parties  de  Saturne*  ayant  en  toutes 
fagonsfa  nature, aufli  cet  Antimoine  Saturnincon- 
uient  au  Soleil , ayant  en  foy  Pargent  vif  dans  lequel 

aucun  mctal  ne  fe  fubmerge  que  Por : 0’eft  a dire  tant 

feulement  vray.ement  le  Soleil  fe  fubmerge  en  Pargent 
vif  Antimonial  Saturnin , fans  lequel  argent  vif  aucun  metal  ne  le 
cut  blanchir.  Il  blanchit  donc  le  ieton , c’eft  a dire  Por  Sc  reduit 
c corps  parfaidl  enfa  premiere  matiere , c’efta  dire  en  foulfre  &:  ar-^. 
gent  vif  de  coulcur  blanche  , 3c  plus  qu’vn  miroir  refplendiflantc. 
Il  diilout(  dif-  ie ) le  corps  parfaid:  qui  cft  de  fa  nature:Car  cette  eau 
eft  amiable  5c  aux  metaux  placable , blanchiftant  le  Soleil , parce 
qifelle  conticnt  vn  argent  vif  blanc.  Et  de  cecy  tu  doistirer  vn 
tres-grand  fecret , c’eft  a f^auoir  que  Pcau  Antimoniale  Saturnine 
doit  eftre  Mercuriale  6cBllncHe^afin  qifelle  blanchiliei'or,nebruT- 
larffpbmT,  mais  leulement  diftoluant,  puis  apres  fe  congelant 
cn  forme  de  cremeur  blanche.  Voila  pourquoy  le  Philofophe  dit, 
.que  cette  eau  faidtle  corps  eftre  volatil  , parce  qu’apres  qu’ilaefte 

mif 
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difloult  & rafroidy  il  monte  en  haut  en  lafuperficie  de  Pe^ii^  Prens 
( dit-il ) de  Por  crud  folie  , ou  lamine,  ou  calci  ne  par  Mercure , mers 
iceluy  dans  noftre  vinaigre  Antimonial  Saturnin3Mcrcurial,&  tire 
• du  fel  armoniac,  ( comme  on  dit ) mets  le  dans  vn  vaifteau  de  verre 
large  tk  haut  de  quaere  doits  ou  plus , 6c  lailTe  le  la  en  chaleur  tern- 
peree,  & tu  verras  en  peu  detemps  s’efleuer  comme  vne  liqueur 
dTiuile  furnageante_au  deftus  cn  foimc  de  pellicule , recueille-la 
auee  vn  cuillicr  ,ou  en  mouillant  vnepTume,  8c  ainfi  par  iour  par 
plufteurs  fois  collige- la  , iufques  a ce  que  rien  pius  ne  monte,  puis 
fay  cuaporer  au  feu  Peau,c’eft  a dire  la  fuperflue  humidite  du  vinai- 
gre, & te  reftera  vne^quinte  eflence  d’or  en  forme  ddiuile  blanc , in- 
eo mbuTtible  Tlansleque^l  huile  les  PhiloIopKes  ont  mis  leurs  plus 
grands  fecrets,  c*eft  huile  eft  d’vne  tres-grande  douceur, ayant  de 

grandes  vertus  pour  appaifer  la  douleur  des  playes. 

Tout  le  fecret  donc  de  ce  fecret  Antimonial, eft  que  par  ce  defliis 


1 


artephii  antiqvissimi  philosophi 

de  arte  occulta , atque  lapide  philofophorum 

Liber  fecretus. 

JSltimonium  eft  de  partibus  Saturni , & \n  omnibus  modis 
; habet  naturam  eius y & antimonium  Saturninum  come* 
nit  Soli  y & in  eo  eft  argentum  vinum  in  quo  non  fubmer - 
gitur  aliquod  metallum  nifi  aurum  > id  eft  Sol  fubmergitur 
vere  tantum  in  argento  viuo  %Antimoniali  Saturmaliy& fine  illo  ar- 
gento viuo  aliquod  metallum  de.albari  nonpoteft.Vealbat  ergo  latone, 
ideftaurumy&  reducit  corpus  perfeClum  in fuam primam  materiam , 
id  eft  in  fulphur  & argentum  viuum  albi  coloris  plufquam  fpecu- 

lum Jplendentis.ViJJoluit  [ inquam  ] corpus  perf e Cium  quod  eft  de  fua 
natura . JSlam  illa  aqua  eft  amicabitis  & metallis  placabilis  dealbans 
Solem yquia  continet  argentum  viuum  album. Et  ex  hoc  vtrique  ma- 
ximum elicias  fecretum  y videlicet  quod  aqua  u4ntimonij  Saturnini 
debet  efte  Mercurialis  & alba  vt  dealbet  aurum  y non  vrens  y fed  dif- 
foluens  &pofteafe  congelans  in  formam  cremoris  albi . ideo  dicit 
Vhilofophus  3quod  aqua  ifta  facit  corpus  volatile , propterea  quod 
poftquam  in  hac  aqua  dtffolutum  fuerit  & infrigidatum  afcendit 
fuperius  in  fuperficie  aquce.  Recipe  [ inquit ] aurum  crudum  foliatum, 
vcllaminatum  , vel  calcinatum  per  Mercurium  £7*  ipfumpone  in 
aSlo  noftro  *AntimonialiSaturniali  y Mercuriali  & falis  armenia- 
ci [ vt  dicitur  ] in  vafe  vitreo  lato  & alto  quatuor  digitoru}vel plus , 
dimitte  ibi  m calore  temperato  , videbis  breui  tempore  eleuari 
quafi liquorem  olei  defuper  natantem  m modum pcllicuU  y collige  illud 
cum  cocleari  vel  penna  intingendo  y & fic  pluribus  vicibus  in  die 
collige  y donec  nihil  amphu$  a fcendat  & ad  ignem  facies  evaporare 
aquam  y id  eft  fuperfluamhumiditatem  aceri  & remanebit  tibi  quin- 
ta effentia  auri  in  modum  olei  albi  in  combufti  bilis , in  quo  oleo  P hilo- 
fophi  po fuerunt  maxima  ftcreta , & hoc  oleum  habet  dulcedinem  ma- 
ximam y atque  valet  admitigandos  dolores  vulnerum* 

Eft  igitur  totum  fecretum  ftius  fecreti  ^Antimoni alis  vt  per  h&C 
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notis  fcachions  extra  ire  & tirer  du  corps  dela  Magne/ie  Tardent  vif 
non  bruflant , ( & celaeftrAntimoine , 5c  le  Sublime  Mcrcurial) 
deft  a dire,  ii  faut  extraire  vneeau  viue , incombuftible puis  la 
congeler  aucc  le  parfait  corps  cTu  Solcil  qui  le  auflout  dans  iceileT 
tfi  nature  & fubllaiiccTalan chc  congcTce  comme  crcfmc3&:  faireve- 
J^rTouf c el aHal a nc~:  Toutesfbis , premieremeiirTe"S7)lal  en  Ia'pul 
m TrcTadion  gcrcfol  u r i oTr^unT  fera  en  cetre  eaii , e n ion  ccmmencc- 

* ^ 2 ment perdra fa  lumiere  , sbbfcurciraL,  & nolrcira  , puis  s’dlcuera 
Tai  i*Te  au  7^  a pe  u ^viie^couTe  u r e n lubftance 

W.ifrdie^iScTrlai  fa  jTprlfrM  arTC  li  i r 1 c 1 e t o nrouge  , le  lubltmer^liS 
iotoplTiqucTnen  t ,^rcduire  en  fa  preTTTtoFln^lere  en 

folftfrc  bt;l U rTTTco m b u 1 i. i b 1 c 3 & en  arcent  vi‘f fixe  : Et  paTaTnfi  l5Lip- 
TrnthrreTi^HW^^  ^bdlreWrps par  Ia  reiteratibn  de  Ia 

liquefadion  en  cctte  cau  noftre  diftblutiuc,  fe  conuertira  5c  reduira 
en  foulfre , & argent  vif  fixe,  <5:  encettefacon  le  parfiit  corps  du 
Solcil  prendra vie  en  cctte  cau,  dans  icellc  fe  viuifiera,s’infpirera. 
eioiftra  5c  multiplieraen  fonefpece  comme  les  autres  chofes.  Car 
en  cctte  cau  , il  fe  fait  que  le  corps  compofe  de  deux  corps3du  So- 
icil  Sc  de  la  Lune  , s^nHc , fe  pourrit  comme  le  grain  de  bled , s’en- 
grollit , s'dleue  5c  croift,  prenant  fubftance  &c  nature  animee  6c 
vcgetable. 

• t 

Audi  noftre  eau , noftre  vinaigre  fufdit,  eft  le  vinaigre  des  mon- 
tagnes  , c’effc  adiredu  Solcil  Sc  de  la  Lune,  voila  pourquoy  il  fe  mef- 
le  aucc  le  Spicii  <$c  la  Lune  leuradherant  perpetuellcment : voire  le 
corps  prent  dbcelle  eau  la  teinture  de  blancheur , <Sc  auee  icellc  ref- 
plendit  d'vnc  lucur  incilimable.  Qui  fcaura  donc  conuertir  le 
corps  en  argent  blanc , mcdicinal , il  pourra  puis  apres  facilement 
conuertir  par  cet  or  blanc , tous  metaux  imparfaits  en  tres-bon  ar- 
LJf  /7  *ient  fin.  Cetor  blanc  s'appclle  par  les  Philofophes,  la  Lune  blan- . 

(_Ics  Philpfophes  ,rargent  vir  blanc  fixe  ,1’or  de  Talchimie^  <5c 
*r  la  fumee  blanchc.  Donc  fans  ceftuy  noftre  vinaigre  Antimohial, 

for  blanc  de  Talchimie  ne  fe  peut  fairc.  Et  parce  qu’en  noftre  vi- 
naigre y a double  fubftance  d’a .^cnt  vif,  1’vne  de  lAnnmoine3l  au- 
, ire  du  Mcrcurc  fublime  , ii  a auili  double  poids  &c  fubftance  d’ar~ 

gent  vif  fixe , &c  augmente  en  lor  fa  naturtlle  couleur , poids , fub- 
ftance 6c  teindure. 

Donc  noftre  eau  dilfoluente  porre  vne  grande  teindure  $c 
grande  fufion  , parce  que  quand  pile  fent  le  leu  commun, 
clle  fait  fondre  for  oii  Large nt  s’if  eft  dans  icelle  , &c  tout 


aufti-toft  le  liquefie  &:  conucitit  en  fa  fubftance  blanche  com- 
me elle  eft  , adiouftant  au  corps  couleur  , poids  , &c  teindure, 
'Elie  eft  auffi  dilfoluente  de  coute  chofe  qui  fe  peut  liquifier , &: 

Teau 


jcixmus  extrahere  argentum  viu.de  corpore  Magne/!*  non  VYens, 
&bjcejl  Antimonium  > & fublimatum  Mercuriale,  id  efl,opportet 
extrahere  vnam  aquam  viuan),  tncombuflibilem  y dein  illam  conge- 
lare cum  Corpore perfeflo  Solis y quod  inibi  diffolmtur  in  naturam  & 
fubflantiam  albam  congelatam  ac  fieffet  cremor y & totum  deuemat 
albu:fed  prius  Sol  ifle  in  fua  putrefafhonc  & refolutione  in  hac  aqua y 
in  principio  amittet  lumen  fuum , obfcurabitur  & nigrefcet  y demum 
eleuabitfe fuper  aquam , &paulatim  illi  albus  fupernatabit  color  in 
fubfl ant tam  albam hoc  efl,  dealbare  latonem  rubeum yeum  fubli- 
mare philo fophiciy  & reducere  in  fuam  primam  materiam y id  efiy  in 
fulphur  album  , incombuflibile  & in  argentum  viuum  fixum  : & Jic 
humidum  terminatum,  id  efl, aurum  corpus  noftrumyp er  reiteratio- 
nem lique fattionis  in  aqua  noflra  diffolutiua  y conuertitur  & redu- 
citur in  fulphur  & argentum  viuum  fixum,  &/ic  corpus  perfeElum 
Solis  accipit  vitam  in  tali  aqua y viuificatur,  infpiratur,  crefcit,  & 
multiplicaturin  fua\ffiecie,ficutres  exter*.  Naminipfa  aqua  corpus 
exduobus  corporibus  Solis  & Lunxflt,vt  infletur , tumeat,  wgrof~ 
fetur?eleuetur , & crefcat  accipiendo  fubflantiam  & naturam  ani- 
matam & vegetabilem . 

ISIoftra  etiam  aquayceu  acetum  fupradiElum, efl  acetum  montium, 
id  e/},  Solis  &JLunfiy(?*  ideo  mifcetur  Soli  'Lun<f,tUtfq-,  adhxret 
in  perpetuumyac  corpus  ab  illa  accipit  tinEluram  albedinis,&fplendet 
cum  ea  fulgore  inxflimabili.  Qui  fciuerit  igitur  conuertere  corpus  in 
argentum  album  medicinale y facile  deinde  poterit  conuertere  fer 
iflud  aurum  album , omnia  metella  imperfeffia  in  optimum  argentum 
finum-  Et  iflud  aurum  album  dicitur  d philofophis  Euna  alba philofo - 
p horum,  argentum  viuum  album  fixum  y aurum  silchmix,  <&  fu~ 
mus  albus.  Ergo  fine  illo  aceto  noflro  ^4ntimoniali , aurum  album 
alchimi <e  non  fit.  Ef  quia  in  aceto  noflro  efl  duplex  fubflantia  argenti 
Viut,  vna  ex  ^ntimonto, altera  ex  Mercurio  fubhmato , &tdeo  dat 
duplex  pondus  & fubflantiam  r agenti  viui  fixi,  etiam  augmen- 

tatin  eo  fuum  natiuum  coloremypondus  , fubflantiam,  (p  tintluram. 

Noflra  igitur  aqua  diffolutiua  portat  magnam  tinttnram  y ma - 
gnamquefufwnem,  propterea  quod  quando  fentit  ignem  communem, 
fi  in  ca  efl  corpus  perfettum  Solis  yvel  Eun<e,fubito  illud  fit  di  jacit  & 
leque fieri, & conuertiin  fuam  fubflantiam  albam, vt,  ipfacfl,&ad- 
dit  colorem,  pondus  tinfturam  corpori.  Efl  etiam  folutiua  omniH 
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Keait  pefante , vifqueufe , pretieufe , rcfolaant  tous  les  corps  crudi- 
en  Icur  premiere  maticre,c5eft  a dire  en  terre  & poudre  vifqueufe, 
c'eft  a dire  en  fouphre  &:  argenc  vif.  Si  donc  tumctsen  cette  eau 
queTqii e m ctal'qTTc" cc  fo i t , lime  ou  at  ixnuef & le  laillc  par  certain 
temps  e n d'o  t Tee  3cTc  n t c chaleur,  il  lc  diflbudra  tout,  8c  fe  changera 
en  cau  vifqueufe,  & en  huile  blanc,ainfi  qu’ ii  eft  defia  dir.  Etainfi 
clle  mollific  ic  corps  , vc  le  prepare  a la  f ufion  3c  liqucfa&ion,  voire 
ellefait  toutes  chofes  eftre  fufibles , comme  lespierres.&lcs  mc- 
taux , & puis  elle  lenr  donneefprit  & vic.  Donc  clledifTout  toutes 
chefes  par  folution  admirablc,  conuertiftantle  corps  parfaiten  me- 
decinefufiblc,  fundante , penetrante,  copius  fixe,  augmentantle 
poids  & couleur.. 


Trauaille  donc  auee  icclle  , Sc  tu  en  auras  ce  que  ttj  defires.  Car 
-j— * clle  elFl  efprit  &c  Paine  du  Soleil  delaLune,  l^Hifile,  lTeatv^ifiol- 

X*CtL  oec^Ci — uante,Ia  rontaine,  lc  bain  Maric,  le feu  contte  nature , Le  feu  hu- 
M * //,  mide,fecret,ccculte  & inuifiblef&Te  vfnaiere  trcT-forcTduqiiei  va" 

CtAutu.  '•  ■ ■ -t rtrn  ~r~~  t — - j-  ~ r,  — / i ' — i ”'/1 

ancien  rhiiolophe  adit_:  I ay  prie  le  oeigneur,oc  ii  mamonltre^ 
vrie  eaunette,  cjucifay  connu  eftre  vn  pur  vinaigre  alterant,  pene- 
trant ^rdigeranc  : Vinaigre  , di!?c,  penetratif,  &c  inftrument  mou- 
uant  i’or,  ou  Pargent  a la  putrefa&ion  , refolution , Sc  re&u&ion  en 
leur  premiere  matiere.  C’eft  Pvnique  agent  en  ce  mondepour  cec 
Art,lcquel  peutfeul  refoudre  Sc  reincruder  les  corps  metalliques 
auee  la  conferuation  de  leur  efpecc.il  eft  donc  le  feul  moyen,apte 
naturel , par  lequel  nous  deuons  refoudre  les  corps  du  Soleil  & de 
la  Lune  par  admirablc  dc  folemnelle  difiolutien  , en  cortferuanc 
refpecefans  aucunc  deftru&ion , mais  feulement  la  changcanten 
forme  & generation  nouuelle  , plus  noble  5c  meilleure  , c’eft  a. 
fcauoir  en  la  parfaitepierre  des  Dhilofophes  quLeft  leur  fecrer ad- 
mirable, - 


i 
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teuy  ttut  • 


Or  cettc  eau  eft  vnc  certaine  moyenne  fubftance.  claire  com- 
me Pargent  pur,  la q uelic  doir  rcccuoir  les  teintures  du  SolciF 
3Td c la Tu n§,  aii n qu*c  1 1 e fe  congele&fe  conuertifte  aueeeuxen 
terre  blanche  ri uc.  Car  cettc  eau  a befoin  des  corps  parfaits  , afin 

quVuecTceux  apreTIa  diflolution,  elle  fe  congele,  fixe,&:  coagule  en 
terre  blanche:d\iutant  que  lair  folution  eft  leur  coagulation  : par- 
ce qu’ils  ont  vnc  mefrne  operaiion  ? &c  Pvn  nc  fe  peut  dilfoudreV 
que  Tautre  ne  fe  congele.  Et  lPyaautre  cau,qui  puifle  diftdudre  les 
corps, que  cellc-la  fcule  qui  demeure  permanente  aucc  iceux  en  ma» 
tiere  £c  forme.  Voire  le  permanent  ne  peut  eftre,  qtPil  ne  foit  de  la 
mefrne  nature  de  Tautre  corps  , afin  qu’ils  fefaftent  vn.  Quand  tu 
yerras  donc.ton  eau  fe  coaguler  elle- mefrne  auee  les  corps  en  icelle: . 
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liquabilium , et  efl  aqua  pondcrofa , vifcofa ,pr&tiofa  et  honoranda, 
refoluens  omnia  corpora  cruda  m eorum  primam  materiam,  hoceflm 
terram  et puluerem  vifcofum , id  ejl  in  Julphur  et  argentum  vinum. 
Si  ergo  pofueris  in  illa  aqua  quodcunque  met  alium  , limatum  vel  atte- 
nuatum , et  demittas  per  tempus  in  calore  leni, diffluetur  totum, et 
vertetur  in  aquam  viflofam  ,flue  oleum  album, vt  diffum  efl.  Et  fle 
molli f.cat  corpus, et pr&parat  adfuflonem  et  liquef actionem,  imo  facit 
omnia  fufibi  lia , ideji  lapides  et  me  talla,  et  poflea  illis  dat  fpinrum  et 
vitam . D ijfoluitergo  omnia  folutione  mirabili  , conuertens  corpus 
perfectum  in  medicinam  fu  jibilem , fundentem,  penetrantem  , et  ma- 
gis fixam  , augens  pondus  et  colorem • 

Operare  ergo  cum  ea  , et  confequeris  quod  defideras  ab  ea.  Nam 
efl fpiritus  et  anima  Solis  et  Luna  , oleum , et  aqua  diffolutiua , fons 
balneum  Maneo , ignis  contra  naturam , ignis  humidus , ignis  fecre - 
tus , ocultus , et  inuifibiiis , atque  acetum  acerrimum  , de  quo  quidam 
antiquus  philojophus  dicit , Jlogaui  Dominum,  et  oflendit  mihi  vnam 
aquam  nitidam, quam  cognoui  effe  purum  acetum  alterans, penetrans, 
et  digerens  Mcetum  [ inquam  j penctratiuum , et  inflrumentum  mo- 
nens ad putrefaciendum,  refoluendum , et  reducendum  aurumvel  ar- 
gentum infui  primam  materiam,  et  efl  vm cum  agens  in  toto  mundo 
in  hac  arte  quod  videlicet  potefl  refoluere  etreincrudarc  corpora  me- 
tallica fub  conferuatione  fu<z  fpecici.  Efl  igitur  folum  medium  ap- 
tum et  natur  ale, per  quod  debemus  refoluere  corpora  perfecta  Solis 
et  Lunas  mirabili  et  folemni  folu  tione  fub  conferuatione  fu  & fpecici, 
et  ahfque  vlla  deflructione , nifl  ad  nonam , nobiliorem , et  meliorem 
formam  , flue  generationem  , fcilicet  in  lapidem  perfectum  philcfo - 
phorum  , quod  efl  fecretum  et  arcanum  eorum  mirabile/ Efl  autem 
aqua  illa  media  quadam  fubflantia,  clara  vt  argentum  purum,  qua 
debet  recipere  tincturas  Solis  et  Lunae  , vt  congeletur  et  conuertatnr 
in  terram  albam , viuam,  1 fla  enim  aqua  eget  corporibus  perfectis, 
vtcum  illis  poft  diffolutionem  congeletur , fixetur , & coaguletur  in 
terram  albam.  Solutio  autem  eorum  efl  etiam  congelatio  eorum >Nam 
vnam  eandem  habent  operationem, quia  non  foluitur  vrmm,  quin 

congeletur  & alterum  : nec  efl  alia  aqua  quae  poflit  diffoluere  corpo- 
ra, nifl  illa  qu£  permanet  cum  eis , in  materia,/^  forma.imoperma- 
nens  ejfe  non  pote  ft,niji  fit  ex  alterius  natura  , vt  fiant flmulvnum. 
Cum  videris  igitur  aquam  coagulare  feipfam  cum  cerponb.  in  ex 
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diffoultSjfoisafleurc-,' ta  fcience,  methode  & tcs  operations  cftre 
vrayes  Sc  philofophiques  , 6c  que  tu  procedes  bien  en  FArr. 

Donc  la  nature  s5amer).de  en  ia  femblable  nature  , c’eft  a dire , Tot 
Sc  Fargent  s^ameliorcnt  en  noftre  eau  , comme  noflre  cau  auee  ccs 
corps.  Audi  cctte eau  cfl appellee le  moyen  Sc  milieu  de  Farne,  fans 
lequel  nous  ne  pouuons  trauailler  cn  cet  Art.  Elie  cft  le  fe u v e g e- 
cable  , animal , &C  mineral  , conferuatif  de  Fefprit  fixe  du  SoTeil  &: 
dela  Lu  n e , ledi  eft  rude  u rl3e  s corps' *5Tle  vainqueur  : par~ce  quJil 
deftruTt  &c  di floult  1 e corps  , & change  lesTormes  metalliques  , fai* 
iant  quelcs  corps  ne  font  plus  corps  ,mais  feulement  cfprits  fixes. 
conuertiflant  icelles  formes  en  lubflance  humi  de  ~ molle  & fluide, _ 
qui  a enrrecT&  vertu  dTentrer  dans  les  autres  corps  imparfaits  ,lk  fe 
rhelle  r au e ce  uxln  31  uTfibleme  nt  , enfemble  les  teindre  Sc  parfaire, 

jee~ :pic  ces  corps  ne  pouuolent  pas  auparauant  , parce  qulls  efloient 

iecs  durs,&:  cette  durete  lFapoint  de  vertu  deteinture  nyde 
perfc&ion.  Donc^bienJ^^ropos  conuertiffons-nous  ces  dcux_ 
corps  en  fubflance  fluide  , a autant  qucTtoute  teint  ure  teint  plus 
rhllTe ToTl^nTIubltance  molle  5e  liquide,  qu’enfeiche,  comme  on 
peut  voir  au  faffran.  Donc  la  tranfmutation  des  metaux  impar- 
faits, elt  i mpoffible  par  les  corps  durs  & fecs,  mais  feulement  par  les 
mols  & liquides.  De  cecy,  ilfaut  conclurre,  qu5il  faut  fairereuenir 
Fhumide  , 5c  reuelcr  le  cache.  Ce  qui  s’appelle  reincruder  les  corps,, 
c’eft  a dire  les  cuire  & amollir  ,iufques  a qulls  foient  priucz  de 
leur  corporalite  dure  &c  feiche  , parce  quelefec  n’entre  point,ny 
ne  teint  que  foy  mcfme.  Donc  le  corps  fec  3c  terreflre  ne  teint 
pointjsll  nsefl  teint : car  ( comme  il  eftdit ) Fefpais  terreflre  n*en- 
tre  point,ny  teint  •,  parce  qu’il  n'cntre  point,donc  il  n’altere 
point.  P artant  For  ne  teint  point , iufques  a ce  que  fon  eipritoc- 
culte  foit  tire  & extrait  de  fon  ventre  par  noflre  eau  blanche,& 
fbitTai^ fd  u' t ■ o uTIpiruuel  fbl  an  ch  e ftTm  e e ,blancefpnt  , & ame  ad- 
mirablcZ  ' 7 
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Partant,nous  deuons  auee  noflre  eau  attenuer  les  corps  par- 
faits,  les  alterer  , &:  molifier , afin  qifapres  iis  fe  puifTent  mefler 
auee  les  autres  imparfaits.  Voila  pourquoy  quand  nous 
jfaurions  autre  benefice  &c  vtilite  de  cettc  noflre  eau  Antimo- 
nialeque  cetui-cy ; qu’elle  rend  les  corps  parfaits  fubtils  , mols 
& fluides  felon  fa  nature  , ii  nous  fuffit : Car  elle  reduit  les  corps 
a la  premlere  origine  de  leur  fouiphre  , Mercure  , & puis 
apres  vn  peu  de  temps  , en  moins  d’vne  heure  d’vn  iour , nous 
pouuons  d'iceux  faire  fur  la  terre  ce  que  la  nature  a fair  deflous 
aux  mines  dela  terre  en  mille  annees,cequi  eflquafi  miraculeux». 

Noflre  finalfecret  cfl  doneques,  par  noftre  eau  faire  les  corps  voj 
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fohttis  , ratus  eJlo,fcientiam,  methodum  & operationes  tuas  ejfe  ve- 
ras acphilofophicas  , teque  in  arte  re  fle  procedere. 

Ergo  natura  emendatur  in  fua  confimtli  natur  a,  id  ejl,  aurum  & 
argentum,  in  nojlra  aqua  emendantur, & aqua  etiam  cum  ipfis  cor- 
poribus, qu&  etiam  dicitur  medium  anima,  fine  quo  nihil  agere  pojfiu- 
mus  in  arteijla , & ef  ignis  vegetabilis animabilis  > mineralis 
conferuatiuus  $f  tritus  fixi  Solis  & Eun<z,deflruflor  corporum  ac  in- 
flor: quia  dejlruit, diruit, atqne  mutat  corpora  & formas  metallicas , 
facitque  illas  non  ejje  corpora, fed  jpiritum  fixum , idafquc  conuertit 
in  fubfantiam  humidam  , mollem  & fluidam  , habentem  ingref 
fum  & virtutem  intrandi  in  aha  corpora  imperfefla,&mifceri  cum 
eis  per  minima,  & illa  tingere  & perficere  , quedquidem  non  pote- 
rant,cum  effient  corpora  metallica fcca  & dura,  qu<£  non  habent in- 
greffium  , neque  virtutem  tingendi  & perficiendi  imperfefla.  Bene 
igitur  corpora  conuertimus  in  fnbjlantiam fluidam , quia  vnaquxque 
unftura  plus  in  miUcfima  parte  tingit  in  liquida  fubjlantia  & molli, 
quam  in  ficca , vt  patet  de  croco.  Ergo  tranfmutatio  metallorum  im - 
perfe  florum  , ejl  impofibilis  fieri  per  corpora  perfefla  ficca  , nif  prius 
reducantur  in  primam  materiam  mollem  & fluidam.  Ex  his  oportet, 
quod  rener tatur  humidum ,&  reueletur  abfeonditum.  Et  hoc  ejl , re- 
tncrudare  corpora , idefil,  decoquere  & mollire,  donec  priuentur  cor- 
poralitate dura  & : ficca  quia  ficcum  non  ingreditur  nec  tingit , nifi 
feipfium . Corpus  igitur  ficcum  terreum  non  tingit , nifi  tingatur, 
quia  [ vt  dtflum  ] fifiififum  terreum  non  ingreditur  nec  tingit , quia 
non  intrat , ergo  non  alterat ; non  idcirco  tingit  aurum , donec  fifiiri- 
tus  eius  occultus  extrahatur d ventre  eius  per  aquam  nojlram  albam, 
& fi*t  omnino  fpiritualts  , & albus  fumus , albus  fpiritus , & ani- 
ma mirabilis . 

Quare  debemus  per  aquam  ncflram, perfefla  corpora  attenuare,  al- 
terare , & molli ficare,vt  deinde  mifceantur  c&teris  corporibus  imper- 
fefhs.  Vndcfi  aliud  beneficium  non  haberemus  ab  iU a aqua  *4nti- 
montali, nifi  quod  reddit  corpora  fubtilia,  modia,  & fluida  ad  fui  na - 
luram  fufficeret  nobis  .Nam  reducit  corpora  ad  primam  originem  ful- 
phuris  & Mercuri] , vt  ex  his  pofiea  in  breui  tempore, minus  quam  in 
hora  diei,  faciamus  fiuper  terram,  quod  natura  operata  ejl  fiubtus  in 
mineri] s terra  m millib.  annis , quod  ejlquaji  miraculofum.  Ejl  igi~ 
tur  nojtrum  finale  fecrctum , per  aquam  nojlram  , corpora  facere 
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latils\ fpitituels , & cau  tingente  , ayant  entree  fur  lc$  autres  corps 
Carcllefait  des corps  vn  vray  efprit’,  parce  qu*clle  inrerc  les  corps 
durs  dc  fecs , dc  les  prepar.e  a la  fu  (ion  , c*eft  a dire , les  conuertit  en_ 
eau  perrmineiue.  Elie  fait  donc  des  corps vn  huile  tres-precieux  & 
Ecnin  , qui  eft  vne  vrayc  teinture,  <3 c vne  eau  permanente  blan- 
chc  , dc  nature  chaude  dc  humidc,  temperec, fubtile,  fufible  comme 
Ja  cire, qui  penetre  , profunde  , teint  dc  parfait.  En  certe  facon  no- 
ftre eau  diflout  incontincntl  or  dc  Largcnt , faifant  vne  huile  in- 
combuftible,qui  fe  peUt  lors  mefler  dans  les  autres  corps  imparfaits. 
D’a litant  que  noftre  eau  conuertit  les  corps  en  fel  fufible , qui  puis 
apres  eft  appelle  par  les  PhiloTophes  Sei  Albrot , qui  eft  des  icis  le 
xneilleur,  & le  plus  noble,  eftant  fixeauregime,  dc  lie  fuyant  point 
lefeu.  Et  veritablement  il  eft  Ehuile  de  nature  chaude  dc  fubtile, 
penetrante, profiindantc,&  entrante, appelle  Elixir  complet, dc  le  fe- 
cret  cache  des  fagesAlchimiftes.Ccluy  donc  qui  fcait  ce  fel  duSolcil 
dc  de  Ja  Lune,  fa  generation  , on  preparation,  dc  puis  apres  le  mef- 
ler , dc  faire  amy  auecles  autres  metaux  imparfaits  celuy  la  vraye- 
ment  fcait  vn  des  tres-grands  fecrets  de  la  nature , dc  vne  voye  de 
perfe&ion. 


Ccs  corps  ainfi  diftbults  par  noftre  eau  , font  appcllez  argent  vif, 
lequel  lfeft  point  fans  foulphre , ny  foulphre  fans  nature  des  lumi- 
naires  , parce  que  les  lii minaires,  le  Soleil  dc  la  Lune  , font  les  prin- 
cipaux  moyens  dc  milicu  en  la'forme  parlcfquels  la  nature  paffe, 
parfaifant  dc  accompUftant  fa  generation.  Et  cet  argent  vif  eft  ap- 
pelle fel  honore  dc  anime  , dc  portant  generation,  dc  feu , veu  qu’il 
n’eft  que  feu , ny  feu,  veu  quhl  rfcft  que  foulphre, n v ioulphre,  veu 
qufil  n’cft  qtftargent  vif,tire  par  noftre  eau  duSoleil  dc  de  laLune,&: 
reduit  en  pierre  degrandprix,c’cft  dire,  cer  argent  vif  eft  la  iratiore 
desluminaires  alteree  , changee  dc  reduite  delavilite  en  noblefte. 
Note,  que  ce  foulphre  blanc , eft  le  pere  des  metaux , dc  Icur  mere, 
enfemble  ii  eft  noftre  Mercure  , la  minierc  de  Lor  ^Tame  > \t  fer- 
ment , la  vertu  minerale  , le  cor p s vi u antlia  rn ede cTn c parfaite, 
noftre  foulphre  Sc  noftre  argentyiFj  c*ell  a dire  i o u i pii  re  du  lo  u£ 

f>hrfi  , aigeiu  vffi~de  Largent  vif,  dc  Mercure  du  Mercure.  Donc 
a propricte  de  noftre  eau  eft,  quieti eliqucfie  l‘or”& 'Targen t~&  aug- 
mente  en  eux  lcur  naturelle  coulcur.  Elie  conuertit  donc  les  corps, 
dclcur  corporalite  en  fpirirualite.  C’cft  cellc«la,qui  enuoye  dans  le 
corps  la  fumee  blanche , qui  eft  Lame  blanche  , fubtile,  chaude, 
dc  de  grande  igneite.  Cctte  eau  eft  aufti  appelleela  pierre  iangui- 
naire , aufti  elle  eft  la  vertu  du  fang  fpirituel , fans  lequel  rien  ne 
fe  fait  , dc  le  fuiet  de  toutes  chofes  iiquables,  dc  de  liquefa- 
cti on  , qui  conuient  fort  bien  , dc  adhere  au  Soleil  dc  ala  Lune, 
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volatilia  & fpiritualitt  , & aquam  tingentem  , habentem  ingreffnm. 
Facit  enim  c&rpora  merum  ej]e  Jpiritum^qui a incerat  corpora  dura  & 
fccx& prxparat  adfufionem  , idefl  conuertitin  aquari  permanen- 
tem. Facit  ergo  cx  corporibus  oleum  pretio ff  imum  benedi Cium  , quod 
ejl  vera  tinCiura  & aqua  permanens  alba, de  natura,cahda  & hu~ 
mida,  temperata,  fubtih,&fuf  bili  vtcera  , quod  penetrat  , profun- 
dat fingit  & perficit.  ^4qua  ergo  nofra  incontinenti  foluit  aurum 
& argentum, & facit  oleum  incombufibile,quod  tunepoteji  commi  f- 
Ccri  alijs  [ [corporibus  imptr fClis,  Na  aqua  nodra  conuertit  corpora  m 
naturam  falis  fu  [bilis  , qui  dicitur  Sal  Mlbrox  philofoph orum  , om- 
nium [alium  melior  & nobilior , in  regimine  fixus  non  fugiens  ignem, 

& ipfe  quidem  ejl  oleum  de  natura  calida  ffubtilis  , penetrans  , pro- 
fundaris , & ingrediens,  diCius  Elixir  completum  , ejl  fecretum 
occultum  fapientum  M Ichimifarum . Qui  fcit  ergo  hunc  filem  Solis 
& Lunx,  & eius  generationem  fiue  praeparationem , & poflea  ipfum 
commifcere  & amicari  eae  ter  is  corporibus  imperfectis  , fcit  profeCto 
vnum  defecretis  naturx  maximum, & viam  perfeClionis  vnam . 

Hac  corpora  ficfoluta  per  aquam  nofram  dicuntur  argentum  vi- 
num, quod  non  ejl  fine  fulphure,  nec fulphur fine  natura  lummanum , 
qutaluminaria  funt  principalia  media  in forma, per  quae  natura  tran-  j 
fit-perf  ciendo  & complendo  fuam generationem  3 & ijlud  argentum 
viuum  vocatur  fal  honoratum  & animatum, & pr xgn  an  s,& ignis, 
cum  non  fit  nifi  ignisynec  ignis  , nif fulphur , nec  fulphur , nifi  argen- 
tum viuum  extraClum  a Sole  & Luna  per  aquam  noflram  & redu- 1 
Cium  m lapi  dem  alti  pretij  , id  ef  erit  materia  alterata  lummarium 
& mutata  de  vihtate,in  nobilitatem. Nota, quod  fulphur  illud  album,  y 
ef  pater  metallorum  ac  mater  illorum,  Mercurius  nof  er  , & miner  a: 
aun, anima,  et  fermentum  ,et  virtus  mineralis  *,  et  corpus  vi- 
num, et  medicina  perfc Cia  , et  fulphur  , et  argentum  viuum,  no - 
frum,td  cf  fulphur  de  fulphure,  et  argentum  viuum  de  argento  Vi~ 
uo,  et  Mercurius  de  Mercurio,  Proprietas  ergo  aqux  nofrx  ef,  quod 
liquefacit  aurum  et  argentum,  ct  augmentatxn  eis  natiuum  colore,  \ 
Conuertit  enim  corpora  a corporalitate  infpiritualitatem  , et  ipft  ef  » 
qu<c  immittit  in  corpus  fumum  album, qui  ef  anima  alba  fubtilis, cali- 
da , multa  ignertatis,  Hxcaqua  dicitur  etiam  lapis  fangumans , ef 
etia  virtus  fpmtuahs  [anguinis  fine  quo  nilfit , et  fubieCtum  omnium 
liquabilium,  et hquefaChonis , quod  multum  Soli  et  Lunxconuenit 


armis  plus  au  Solcil  q.u'a  la  Lune note  bicn  cecy.  S'appclle aufli 
le  milieu , pour  conioindreles  tcincurcs  au  Solcil  dc  de  la  Lune 
auee  les  metaux  imparfaits.  Car  elle  conuertit  lcs  corps  envraye 
teinturc>pour  teindre  lcs  autces  imparfaits : c’efi  vnc  eau  qui 
blanchit  ,ainfi  quVlle  efl  blanche , qui  viuifie , ailili  qifelle  eft  yne 
anTcT^  partant,  comme  dit‘Ie  Phubfq^hF^entre  bien-toft  dans 
T5n  corpsi  Car  cVfFTne  cau  yiue  qui  vient  aTroier  la  terre , aim 
qiT3Iegerme~6rdonne  du  fruit  en  ion  ternps : ainl-i  toutes  cho- 


fes  naiffontEsde  la  terre , font  engendrees  pat Tarrofement.^Donc 
loTteire  nc“germe  point  Taris  iriigation  , arrolemencTchumidi- 
te.  L’eau  de  la  rotee  de  May  ncttoye  ces  corps  , les  penetre 
comme  Peau  de  la  pluye  , lcs  blanchit , &:  faiteftrcvn  corpsnou- 
ucau  compose  de  deux  corps.  Cetpe_eau  de  vie  gouuernee  auee 
ce  corps  , elle  le  blanchit , le  conuertiflanF en  la  couleur  blan- 
cHe^  07  cette  eau  eftvne  fumee  blanche^  dc  partant  le  corps  fc 
blanchit  auecicelTef  HHce  Taut^donc  blanchir  ce  corps , rom- 
pre  tes  liuresT  Et  entre  ccs  deux , c’eft  a dire , entre  le  corps  dc  1’eau 
efl  defir  5 amitie  dc  focicte , comme  entre  le  rnafle  dc  la  femelle  , a 
caufe  dela  proximitede  leur  femblable  nature : car  nolTre  eauviue 
feconde  eft  appcllee  Azoth  , blanchiffant  le  leton,c*efla  dire>lfc 
corps  compofe  du  Soleil  dc  de  la  Lune  par  noftre  eau  premiere.  Cet- 
te  eau  feconde  eft  auffi  appellee  1’amedes  corps  difTouts,  defquels 
corps  nous  auons  defia  lieenfemble  les  ames,afin  qiPelles  feruent 
aux  fages  Philofophes.  O combien  eft  pre-cieufe  dc  magnifique  cet- 
te eau  ! car  fans  elle  Pccuure  ne  fej)ourroitj)arfaire : aulh  e It  eTle 
nommee  IFvaifleau  3cTTa  nature , le  ventre  ,la  matrice,  le  recepta- 
cTe~de  la- teinture , laterre  dc  LT nourriffe , elle  eft  certe  fontaine en 
laquellefelauentle  Roy  dc  laReine,  dc  la  mere  quTlfaut  mettre  dc 
fceller  fur  le  ventre  de  fon  cnfantqui  eft  le  Solcil , qui  eft  forty  dc 
venu  d’icelle,  dc  lequclelle  a engendre.  Voila  pourquoy  iis  s’ay- 
ment  mutuellement , comme  la  mere  dc  le  fils , dc  fc  c onioignent  fi 
aifement  enfcmblc,  parce  qu*  iis  font  venus  dVne  mefme  dc  fembfa- 
ble  racine  de  mefme  fubftancc  dc  njture.  Et  parce  que  cettc  eau  eft 
Peau  dc  vie  vegetable,  dc  partant  aufli  elle  donne  vie,  dc  fait  vegeter, 
croiftre  dc  pulluler  ce  corps  mort,&  le  fait  refufciccr  demorta 
vie,  parfolution  dc  fublimation  9dc  en  telleoperation  le  corps  efl: 
change  en  efprit,  dc  Pefprit  en  corps,  dc  alors  efl  faite  lamitie , paix, 
dc  concorde  des  contraires,  c’eft  a dire  du  corps  & de  Pefprit,  qui 
entr-euxenfcmble  efchangentleurs  natures,  qu*ils  re$oiuent  3c  fe 
communiquent  indiuifiblcment , dc  fi  parfaitement , quele chaud 
'c  mefle  auee  le  froid,  le  fec  auee  Phumide,  le  dur  auee  lemol, 
dc  de  cctte  fa^onfe  fait  la  mixtion  des  natures  contraires,  c5eft  a 
fgauoir,du  froid  auee  le  chaud,  dc  dc  Phumide  auee  le  fec , dc  Pad- 
mirable  conion^liondes  ennemis.Donc  noftre  diffolution  des  corps 
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& xdh.tret,necfeparatur  abeis  femper.efl  ergo  affinis  Soli&  L unae, 
Jed  magis  Soli  quam  L un&  , nota  bene.  Dicitur  etiam  medium  con- 
iurigendi  tinBuras  Solis  & L unae  cum  metallis  imperfeBis , nam 
^uai^a  conuertit  corpora  in  veram  tin Buram  ad  tingenda  reh — 
Qua  imperfcBa  , & efl  aqua  qu<&  dealbat,  vt  ejl  alba,qu<e  viuificat , 
vt  efl  anima,  & ideo  cito  corpus  fuum  ingreditur , ait  phijofophuf. 
• Nam  efl  aqu&viuaqufrvenit fuanurrigareJerram  vtgerqiyiet,^ 
fruBum producat  in  temport  fm  , nam*&c  roratu  omnia  generantur 
ex  terra  nafcenti  aTterra  ergo  non  germinat  ab fqu  e irrigatione  & hu- 
vniditate , aqua  roris  Maij  ipfa  abluit  corpora,  tanquam  plumali  pene- 
trat & dealbat  ac  facit  corpus  nouum,  ex  duobus  corporibus.  *Aqua 
illa  vite  gubernata  cum  corpore , ipfum  dealbat  conuertens  ipfum  tn 
fuum  colorem  album.  lUa  namque  aqua  fumus  albus  efl  , ideo  cum  illa 
dealbatur  corpus.  Oportet  ergo  dealbare  corpus  , & rumpere  libros , 
& inter  illa  duo,  id  efl,  inter  corpus  & aquam  efl  libido  &focietas 
vt  M<tris  (frfoemina  , propter  naturafimilis propinquitatem.  Nam 
aqu^^flra.tuiMafccunda  JicitMr^^ot  flluens  la  tonem,  id  efl  ^ cor - 
pur  , compofitun»  ex  Sole  ^7*  Lunare?  _ aqua^  noflram  pr.maml 
*dtCftur  etiam  anima  corporum  folutorum  quorum  amimas  iam  fi - 
mul  ligauimus  , vt  feruiant  fapivntibus  philofophis.  Quantum 
„ ergo  pretiofa  efl  & magni fica  hac  aqua ? namque  abfque  illa  opus  non 
poffet  perfici.  Dicitur  etiam  vas  natura , vterus , matrix  , re-z 
ceptaculum  tinBura  , terra  , & nutrix.  Et  efl  fons  in  quo 
fe  lauantRex , & Regina  & mater  qua  oportet  ponere  &flgillare  in 
yctre  fui  infantis, qui  efl  Sol  qui  ab  eaproceflit  ipsu  parturijt,  ideo 

fefe  mutuo  amant  & diligunt  vt  mater  et  filius,  et  coniunguntur  fi- 
mul, quoniam  ab  vna  et  eadem  radice  venerunt  et  eiufdefubflantia  et 
natura.Et  quoniam  aqua  ifla,efl  aqua  vita  vegetabilis,  ideo  ipfa  dat 
vitam  facit  vegetarCyCrefcere  et  pullulare  ipfum  corpus  mortuum , 
& ipfum  refufeitare  de  morte  ad  vitam  [olutione  & fublimatione , 
in  tali  operatione  vertitur  corpus  infiiritum,& fpiritus  in  corpus, & 
tuncfaBa  efl  amicitia, pax, concordia, & vnio  cotrariorufid  efl,  cor- 
poris & flirttus,qui  mutant  muicem  natura s fuas  quas  recipiunt,  & 
fibi  communitam  per  minima  fle  quod  calidum  mi fletur  frigido  , & 
ficcum  humi  do , & durum  molli  y ^ hoc  modo  fit  mixtio  naturarum 
contrariarum  frigi  di  fcihcet  cum  calido,  & humidi  cum  ficco  , atque 
admirabilis  inter  mimicos  connexio.  Noflra  ergo  dijfolutio  co*po~ 
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qui  fe  fait  en  cette  premicre  eau,n eft  autrc  chofe  qu’vne  mortifica- 
tion  dcThumide  aueclefcc,  d5autantqueThumide  fe  coagulc  tous- 
idurs  par  lc  fec,  car  Thumidite  fe  contient,&:  s^irrefte  feulement  par 
la  ficcite,  fc  terminant  en  corps  ou  cn  terre.  Nos  corps  durs  & fe<^» 
mcts  lcs  donc  cn  noftre  prcmiere  eau,cn  vn  vaifftau  bien  clos,la  mi 
«tils  demeurcront  iulqua  ce  qffiis loicnt  diitouts  qu#ils  nrantent 
xifhaut/,  tk  alors  ces~ corps  pourront  cfire  appelicz  vn  nouucaS 


corps  ,for  blan  c TeTSTcIl  i m ie~7Ta  p i crre~5  lan  c hc~ 1 e f oulpli  r e TJTaiic 
non  Bfullanr,  &c  la 'picrre  de  Par^dis^c^eit  adirc“la'picrrc  conuertit-* 


nonprunanr,  ocia  pierrc  de  rar%cus;  ceit  a dire,ia  pi  _ 

^fantlcs  mctaux  i mpar falt s cn  argcnt  b fan c &lun  Ayant  cclii , nous 
auonsliunrtout  cnfemble,lc  corps, Tamc,  dz  Tefprit,  defqucls  efprit 
& amc,il  eft  dit,  qifon  nelespeut  extraire  des  eorps  parfaits,  que 
par  la  conion&ion  de  noftrc  eau  diftoluante:car  ileft  ccrtain  que  la 
chofe  fixe  ne  fe  peutefleuer  cnhaut,que  par  la  conion&ion  de  La 
chofe  volatile-ITefprit  donc,  moycnnant  Teau  dc  rame,fc  tirera 
des  corps,  lequcl  corps  fe  fera  non  corps  , parce  qucd?vnmefme 
inftant  Tefprit  auec  fame  des  corps  monte  en haut  en  lafuperieure 
partic,ce  qui  eft  la  perfe&ion  delapierre,  dc  s’appelle fublima- 
tion.  Cette  fublimation  ( dit  Florentius  Cathalanus  ) fe  faig  par 
les  chofes  aigres , fpiiituelles  &c  yolatifes , quTTont  de  nature^ 


phureuT^5c  vifqueule^,  quTiiflorucnt , & iont  eileuer  les  corps  en 
I air  en  elpnt^^t  cn  cette  lubiimation  vne  certaine  partie  oc  por~ 
tion 'deTioftrcaite  eau  premiere , monte  en  hau t auec  les  corps”  fe 


i dignant  cnTemHle,  alcen  dant  & fe  fublimant  en  vne  moyenne  fub* 


flance,qui  tient  de  la  nature  des  deux^eftafcauoir^des  deux  corps 
$C  de  Teau , dc  partant  certe  moyenne  fubftanceeft  appeTIec  le  com- 

I^ToIFcorporel  6c  fpirituel,  Corfufie,Combar  ,Ethelie>Zandarith,  &C 
c bon  Duenech.  Toutcfois  propremetelle  s’appelle  eaupcrmanen*- 
tc , parce  qu’elle  ne  fuit  point  au  feu  , demeurant  pcrpetucllemcnt 
iointc  auec  lcs  corps  comoints,  a c’eft  a dire,auec  le  Soleil  3c  la  Lu- 
ne,  communiquant  a iceux  vne  temttire  viue , incombuftiblc,  dc 
rres-fermc,plus  noble &pretieiifequelaprecedentequc  ces  corps 
auoienr, parce  que  puis  apres,cete  teinturepeutcourirfur  les  corpsr 
rout  ainn  que  Thuile,percant  dc  penetrant  tout,  auec  vne  fixion  ad- 
jnirable,  parce  que  cette  teinturc  eft  Tefprit,  &:  Tefprit  eft 
Fame  eft  le  corps:car  en  cette  operation  le  corps  eft  fait  efprit  de  na- 
ture  tres-fubtile,  dc  femblablcmet  Tefprit  s?i n corpore  ,&  fe  fait  de 
la  nature  des  corps  auec  les  corps , &:  ainfi  noftre  pierre  contienr 
corps,  ame,&  efprit.  O nature , comme  tu  changes  les  corps  en  ef- 
prir ! oe  que  tu  nepourrois  faire  (i Tefprit  ne  s^incorporoit  auec  les 
corps  fi  les  corps  auec  Tefprit  ne  fe.faifoient  volatiles  , puis 
apres  permanens.  Iis  ont  donc  paffe  les  vns  dans  les  autres5&:  fe  font 
«onuertis  enfemblernentparfapience.O  fapience, comme  tu  fais 
Ford!  vbUtil  fugitif,en4ore  que  naturcllem  ent  il  foit  tres*fixe.  l\ 
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rum qut fit  in  tali  prima  aqua  , non  efl,  nifi  mortificatio  humidi  eum 
fieco  ,humidum  vero  coagulatur  per  ficcum,  quta humiditas  tantum 
ficcitate  continetur. , terminatur , ac  coagulatur  tnxorpus  fiue  in  ter* 
ram  Corpora  igitur  dura  & ficca  , ponantur  in.nojlra  prima  aqua  in 
vafie  bene  claufo , vbi  maneant  donec  foluentur , & afcendant  in  al- 
tum, quxjunc  dicipojfunt  nonum  corpus , aurum  album  *Alcbimi&, 
£7»  lapis  albus , ^fiulphuralbum^nonvrens,  & lapis  Paradiji , hoc 
efl,  conuertens  metalla  imperfe  fla  in  argentum  album  finum . Tunc 
etiam  habemus fimul,  corpus, animam  & fp  hi  tum, de  quo  Jpiritu,& 
anima  diilum  eJ},quod  non pofifunt  extrahi  a corporibus  perfeflis,  nifi 
percomunflionem  noftrx  aqu&  dififolutiux : quia  certum  efl,  quod  res 
fixa  nonpotefl  eleuari , nifi  per  coniunElionem  rei  volatilis . Spiritus 
igitur  mediante  aqua  & anima,  ab  ipfis  corporib.  extrahitur  & red- 
ditur corpus  non  corpus  , quia  Jiatim  fpiritus  cum  anima  corporum 
fur fu m aficenditin  fuperiori  parte,qu&  ejl  perfefho  lapidts  , & voca- 
turfiubhmatio . H<ec fublimatio, inquit  Florentius  Cathalanus  ,fit  per 
res  accidas  [pirituales,  volatiles,  qua  fiunt  de  natura  fiulphurea  & vi- 
fcofa.qua  difloluunyty  faciunt  eleuari  corpora  in  aeram  in  fipiritunu 
Jitin  hac  fubhmationepars  quadam  difl<t  aqua,  prima,  afccndit  cum 
corporibus  fimul  fc  iungendo,afcendo  ',  & fiublimando  in  vna  mediam 
fubflantiam  qua,  tenet  de  natura  duorum , fciHcet  corporum  & aqux, 
proinde  dicitur , corporale  &fpir itu  ale  compo fit  um,  Cor  iufle.  Cum- 
bar, Etheha , Zandarith  ,Duencch  bonus,  fed  proprie,  tantum  nomi- 
natur aquapermanens  }quia  non  fugit  in  igne,perpettfb  adbdtrefts  cor « 
poribus  commixtis ,id  efl, Soli  & \,un&,  illifque  communicas  tinflura  .% 
viuam,incombufhhilem,acfirmifiimam,  precedeti  nobiliorem  & pre - 
tiofwrem,quia  potefl  currere  dehinc hjectinflur a, ficut  oleum  , omnia 
perforando  & penetrando  cum  fixione  mirabili , quoniam  hac  tinflu- 
ra  efl  fpiritus , & fpiritus  efl  anima, & anima  corpus, quia  in  hac  o~ 
peratione  cor  pus  efficitur  fpiritus  3d  e natura  fiubnltfiima,  & pariter 
fliritus  incorporatur  , & fit  de  natura  corporis  cum  corporibus  , & 
fic  lapis  nojler  cotinet  corpus,  animam Jpintum.O  natura  quomo - 
do  vertis  corpus  inflnritum  i quod  non  fieret  fi  fpiritus  non  incorpo- 
raretur cum  corporibus , corpora  cum  fpin tu  fierent  volatilia,  * 
& pojlea  permanentia.  Tranfiuit  igitur  vnus  in  alterum  , & fiefef 
tnuicem  cousrfi fiunt  per  fiapientiam.  O fitpientia  quomodo  facis  aurum 
tfifie  volatile , ac  fugitiuum  etiamfi naturaliter  fixifiimum  effit ! Q~ 
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>>  faut  Jonc  diflbudrc  & liqiiefier  ces corps auec  noftre  eau,&  icfcux 
**%***  . J ' miL  fa^re  cau  permanen-te,  eau  doree  fublimee^laiflant  au  fonds  lc  gros, 

fr^  7*^***^'^^^  ScTuperduj  fea  Et  cn  cette  fiiblinTation  5n  fcSloTt  c«?c 

( - - aoux  & Icnt : Car^i~par  cctte  fublimation  <le  feu  lent  1 es  corps 

nefonrpunficz,6c  Icurs  plus  grofliercs  parties terrcftres(note  bien) 
nc  font  feparees  dePimmondice  du  mort.  tu  ne- pourras-parfaire 
Poeuure.  Car  tu  n*as  bcfoin  que  de  cette  nature  fubtile  <3 c legere, qui 
monte  en  baut  des  corps 'diflouds,  laquelfe  te  lera  ailement  cjon- 
nee  par  noTFre  eau  ii  tu  t r au aTlles  c!ou cernent , car  clle  feparera  Pe- 


terogene  & rhomogcnc. 

Noftre  compofe  rc^oit  donc  vn  nettoyement  & mondification 
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par  noftre  feu  humide,  c Vft  a fcanoir,diffoiuant  &:  fublimant  ce  qui 
eft  pur  &c  blanc , mettant  a part  les  feces  comme  vn  vomifftment 
qui  fe  fait  volontairement,  dir  Azinaban.  Car  en  tclle  diffolution  5c 
fublimimation  naturelle,  il  fe  fait  vn  choix  des  clemens,  vne  mun- 
7ihcation  &Teparation  du  puTHc  llmpur  y~3e  Torte  que  lc" pur  &T1  e 
^^blanc  "monte  en  hanc,  &.  Wmpur  ell  terreltre  hxe/,  'dcmeure  au 
nds  de  Teau,&  du  vaifleau*tce  qu*il  faut  ietter  &c  oiter, 

i ‘ 


ujw  vju.  ix  xdiui  wv  wiu-ij  parce  qu  il 
^HelTn1icTafair,prenant  feu  lem  entia  moycnne  lubltance  3 blan- 
^e7flucnty^Tunae^nte , iaiilant  laterreftrc  f occulent  7 qui  elfc  de» 
meiire  au  fonds, prouenu^principaremcnt  de  P eau , &c  cc  qui  refte 
en  ce~fonds7neft  rien  que  bouc  cc  terre  damnee ou  condam  nee  « 


S/ 
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qui  nevairt  rieni  riy  ne  pcurvifloiriamais  , comme  fait  cetteTtairB 
fftaticre  blancThe,  pirrr^c-rretxc^taquellefeule  nous  deuons  prendre<^M< 
~ c en^rfocherCapharee7te~plus  lbuuent  le  n au  i re  Ik  lc  au  ojr_.de  s 
^arfo ples r^STcTTudlanTs" e~nl  a PhitofopHT^fc^m m e il  m^elFamueau- 
^trefois'1 perit  tres-imprudemm cnt,parce  qu e~Tes  PhilofopEes  ,le - 
y C '^pius~iouueiit-efTfei^ticnr  dcfaiiele  contraire, c^eldXIjauoir^pPll  ne 
^>euto  4'*WW*t£^utofterquerhumidite,c5cftadirela  noirceur , ce  que  toutesfois 
^ • * ) iis  difent  3c  efcriuent  feulement,  afin  de  tromper  les  groffiers  igno~ 
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xans.  qui  d’eux-mefmes  fans  maiftre,le£hire  indefatigable,  ou  prie- 
rea  DieuTout-puiffant^defirent  d^emporter  viilorieux  cette  bien* 
heureufe  toifond’or. 


/ Not^zAlonc,  que  c*tte  feoararion,  diuifton,  fk  fublimation,  fans  i 
/ doutc  eit  la  clefde  toute  roeuurc.Doncaprcs  la  putrefa&ion  & dif-  ' 
I felution  de  ces  corps, nos  corps  sJcfleuent  en  haut,iufques furia  fu-': 

I perficie  de  feau  diffoluente,  en  couleur  blanche,  3c  cette  blancheur 
eft  vie:Carcn  cette  blanclteur, auec  les  efprits  du  Solcil  & delaLu- 
ne.eft  infufe  fame  Antimoniale  & Mercuriale  , qui  fepare  le  fubtil 
debefpois,lepur  de  Pimpur  ,cflcuant  peu  apeu  lapartie  iubtile  du 
corps  de  fes  feceSjiufqtfa  ce  que  toiit  le  pur,foit  feparejc  eflcue.  Et  ^ 
cn  cecy  sVccompIit noftre  fublimation  philofoplfjque^e  naturelle^  ^ 
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po\tet  igitur  diffoluere  & liquefacere  corpora  i fla  per  aquam  ttqflrar 
& illa  facere  aquam  permanentem , aquam  auream  fubhmatam  > re- 
linquendo infundo groffum,  t er  r efl  r eu  m & fu  perfluum  ficcum.  Et  m 
ifla fublimatione  ignis  debet  effe  lentus , quia  fi  per  hanc  fublimatio - 
nem  in  igne  lento , corpora  purificata  non  fuerint,  &grof?iores  eius 
partes  [ nota  bene ] terreflres feparata  d mortui  immunditia, impedie- 
ns quominus  ex  his  pofiis  perficere  opus , non  indiges  emm,nifi  tenui y 
&fubtih  natura  corporum  diffolu  torum,  quam  tibi  dabit  aqua  noflra 
filento  igne  procedis,  feparando  eterogenea  abhomogeneis. 

Recipit  ergo  compofitum , mundationem  per  ignem  noflrufn  humi- 
dum , diffluendo  fcilicet  & fublimando  quod  purum  & album  efl, 
eieflis  fecibus  vt  vomitus  qui  {fonte  fit, (inquit  ^A^mabam.}  Nam  • 
in  tali  diffiolutione,  & fublimatione  naturali  fit  elementorum  deh- 
gatio  mundificatio,& feparatiopuri  ab  impuro , ita  vt  purum  & al- 
bum afeendat  furfum , & impurum  & terreum  fixum  remaneat  in 
fundo  aqua&  vafis , quod  efl  dimittendum  & remonendum  qUG« 
niam  nudius  efl  v alor  is Recipiendo  folum  mediam  fubflantiam  albam s 
fluentem, & fundentem  , et  dimittendo  terram  f occulent am,  qua  re- 
manfit  inferius  infundo  ex  parte  pracipue  aqua, qua  eft  fcoria  et  terra 
damnat  a, qua  nihil  valet, nec  vnquam  aliquid  boni  proflare  potefl,  vt 
ida  clara  ryateria  alba,pura,&  nitida-, quam  folum  debemus  accipere y 
& ad  hunc  Caphareum  fcopulum  fape  numero  nauis  atque  feientia  ' 
difcipulorum  Philofophia,[vt  mihi  etiam  aliquando  accidit)  impru- 
dentiflime  colliditur , quia  Vhilofophi  fapiflime  contrarium  afferunt, 
nempe, nihilrernouedum,praterhumiditatem, id  eft, nigredinem,  quod 
• tamen  dicunt  ac feribunt  tantum, vt poflint  decipere  incautos, qui  abf- 
mque  magiflro, aut  indefatigabili  lefiura,  & oratione  ad  Deum  omni- 
potentem, aureum  hoc  vellus  auellere  cupiunt.  ’ 

Notate  igitur, quod  feparatio,  diuiflo  & fublimatio  ifla  abfque  du- 
bio efl  clauts  totius  operis. Igitur,  poft  putrefaClionem  & diffiolutione 
horum  corporum,  corpora  noflra  fl  tleuant  in  altum  vfique  ab  fiuper- 
ficiem  aqua  diffioluentis , in  colorem  albedmis , & hac  albedo  efl  vita, 
nam  in  illa  albedme  anima  ^4 ntimonialis , & Mercurialis , infundi- 
tur cum  {f  iritibns  Solis  & Luna  nutu  natura,  qua  feparxt fubtile  air 
sfiffo,  tt  purum  ab  impuro  , eieuando  paulatim  partem fiubtilem  cor- 
poris a futs facibus,  donec  totum  purum  feparetur  & eleuetur.  Et  in 
boc  completur  noflra fublimatio  philofophica  et  naturalis.  Et  cum  hac 

C*  • , 

U) 


auec  cctte blancheur  eft  mfufe  au  corpsrame^Vfta  di rc, laver m 
minerale, qui  eft  plus  fubtilc  que  le  fcu  , vcuquVlle  eft  vne  vraye 
quinte-elfcnce,  &c  vraye  vie  , qui  defirc  5c  appete  de  naiftre  6c  fc 
depoiiiller  des  groffes  feces  terrcftrcs  qu’el!ea  prifes  dumenftrual,& 
de  la  corruption  du  lieu  de  fon  origine.  Er  en  cecy  eftiioftre  fubli- 
mation  philofophique , non  au  Mercure  vulgal  inique  qui  n^inuU 
Tesbju  ahtciTfe  m bl  abi  e s a c e IIcsll  clquclles  e ft  o r ne~noTl  re”  Mercure" 
"excraTt  de  fes  cauernes  Vitriol i quies  , maisld uenons  a noltre  lublfP 


rnation.H  donc  certam  cn  cetaTt^qu  c cctte  a me  extraitte  des  corps, 
nelbpcut  efleucr  que  par  appofition  de  lachofe  volatile  qui  eft  de 
-fon  genere,  par  laquelle  les  corps  font  rendus  volatiles,  8c  fpiiituels 
en  s^fleuant,  fubtiliant  tk  Fublimant  contre  leur  nature  propre  cor- 
porelle , grauc  fk  pefante  , en  laquelle  facon  iis  fe  font  non  corpo- 
rdls, incorporeis , 8c  quinte-eflencc  de  la  nature  des  efprits,  laquel- 
le eft  appcllecPoyfeau  d’Hcrmes  , Sc  ie  Mercure  extraitdu  ferfrou- 
ge,&  ainfi  demcurent  e a b as Tbs^parn  cs  terreftres,  ou  pluftoTFIes 
"parties  plus  groffieres des  corps^lefquelles  ne  fepcuuent  parfaite- 
ment  xhfloudre  par  aucun  fubtil  moyen  , ny  artifice  d efprit.  Et 
cette  fumee  blanche , cet  or  'blanc , c’eft  a dire , cctte  quinte-eflen- 
ce,  eft  au(E  appellce  la  magnefie  -compofee  , laquelle  contient 
comme  Phomme,  ou  eft  compofee  comme  Thomme  , de  corps, 
ame  , Sc  efprit.:  Son  corps  eft  la  terre  fixe  du  Soleil  , qui  eft 
plus  que  tres-fubtilc , laquelle s*efleue en  haut , pcfamment  paria 
Forcedc  noftreeau  dmine;  Son  ame  eftlateinture  du  Soleil  5c  de 
la  Lune , procedant  de  la  conion&ion  de  c«  deux  ; & lVfprit  eft  la 
vertu  minerale  des  deux  corps , Sc  de  Peau , qui  porte  Pame  , ou  la 
reinture  blanche  fur  les  corps , Sc  des  corps , tout  ainfi  que  par  Peau 
furle  drap  eft  portec  la  teinturc  des  reintures.  Et  cet  efprit 
Mercurial  eft  le  lien  de  Pame  Solaire,  & le  corps  Solaire  eft  le  corps 
delafixion,  contenant  auec  la  LunePefprit  &Pame.  IPcfpritdonc 
penetre  le  corps  fixe  , Pame  conioinc , teintj  dc  blanchift , de^es^ 
trois  enfemblcraent  vni^  fe  fait  noftre  Pierre , c^eita  dire , duSo- 
leil  ^delaXunc,  Sc  Mcrciire.  Donc  aucE  noftre  eau  doree,fetire 
la  nature, furmontant  toute  la  nature, & partant  fi  les  corps  ne  font 
diffouts  par  cette  noftreeau  ,&par  icclleimbus^mollis* Scdou- 
tement , &:  dii igem ment  regis,  iulques  a cc  qu’ils  Jaiftent  leur  grol- 
feur  efpaiffeur,6c  fe  changentcn  vn  fubtil  efprit,  STlmpalpable^ 
noftre  tabe ur  fera  touftours  vain  : parce  que  IT  les  corps  ne  font 
'chahgezen  non  corps,c’efta  dire" , en  Mercure  des  Philofophcs, 
on  ne  trouue  point  ericorc  la  regie  de  PArt , & cela  eft  , parce 
qufilcft  impoflib!ed’cxtraire  des  corps,  cette  tres-fubtile  ame  qui 
^contient.enfoy  tomes  teintures*  fipremierement  ces  corps  ne  font 
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albedine,  tnfufa  ejl  in  corpore  anima  ,idejl,  virtus  minerali* , qu&  . 
fubtilior  ejl  igne,  cum  fit  vera  quinta  effentu , et  vita,qudt  nafciap*  / 

•petit,  & ffe  fpoliaredgrof is  fecibus  terrejlrtbus , illi  aduenerant 

exparte  menjlrualis  corruptionis.  Et  in  hoc  , ejlnojlra  philo—  % J» 

(ophica  fubhmatio  , non  in  vulgari  wtquo  Mercurio , qui  nullas  ha-  4 ^ 

qualitates  fimdes  dhs  quib* ornatur  Mtrcurtus  nojler  extraSlus 
a cauernis  Juts  vitnoliasffed  redeamus  ad  fu  b limat  tonem.  Certifi - 
mum  igitur  ejl  in  artetjla,  quod  opima  hac  extra  fta  d corporibus  ,ele- 
nari  non  potejl.nifi  per  appGfitionem  rei  volatilis , qua,  ejl  fui  generis  % 
per  quam  corpora  redduntur  volatilia  &fpirituaha  ,ftfe  elcuando , 
fubtiliando,  & fublimando  , contra  naturam  propriam , corpoream , 
vrauem  &ponderofam,&  hoc  modo  fiunt  non  corpora,  et  quinta  ef~ 
fentia  , de  natura  Spiritus , qu<c  vocatur  *Auis  Hermetis  yet  Mer- 
curius extrattus  dferuo  rubeo , et  fic  remanent  inferius  partes  ter- 
rejlres , aut  potius  grof  'i ores  corporum  , qu<£  perf eft  fime  non  pof- 
funt  fotui  vdo  ingeniorum  modo . Et  fumus  ille  albus  , album  illud 
aurum  y id  ejl  , h&c  quinteffentia  , dicitur  etiam  magne fia  com- 
pofita  cpudt  continet  vt  homo , vel  compofita  ejl  vt  homo  , ex  cor- 
pore , anima,  et  Jptritu  y Corpus  eius  ejl  terra  Solaris  jix a , plnfe 
quam fubtili fima  , per  vim  aqua  nojlra  diuinapondcrojiter  eleua- 
ta , ^ 4nima  eius  eft  tinftura  Solis  et  Luna  , procedens  excommu- 
nicatione horum  duorum , Spiritus  vero , ejl  virtus  mineralis  am- 
borum et  aqua , qu<c  defert  animam , fiue  tinfturam  albam  fuper 
corpora  , et  ex  corporibus  , ficut  portatur  tinftura  tinftorum, 
per  aquam fuprapanum.  Et  ille Jpiritus  Mercurialis  , ejl  vincu- 
lum anima,  Solaris  , et  corpus  Solare  , ejl  corpus  fxionis  conti- 
nens cum  Luna  spiritum  , et  animam.  Spiritus  ergo  penetrat , cor - 
pus  f git , anima  copulat , tingit  et  dealbat.  Ex  his  tribus  fxmul 
vnttis  fit  lapis  nojler , id  eft  , ex  Sole , Luna  et  Mercurio.  Cum  er- 
go aqua  ncjlr a aurea  , extrahitur  natura  omnem  fuperans  naturam^ 
ideoque  nifi  corpora  per  aquam  hanc  diruantur , imbibantur , teran- 
tur, parce.  et  diligenter  regantur , donec  ab  fpifitudme  abjlrahan- 
tur,  et  in  tenuem  fpiritum  , et  impalpabilem  vertantur  , vacuus  * 
eft  labor , quia  nifi  corpora  vertantur  in  non  corpora  > id  eft , in 
Mercurium  philofoph  orum  , nondum  operis  recula  inuenta  eft  , et 
illud  ideo  quoniam  tmpofibile  efl  illam  tenufimam  animam  om- 
nem m fe  tinfturam  habentem  d corporibus  extrahere  , nifi  prius 
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- refouds  dans  noftre  eau.  Diflbuds  doncles  corps  dans  l*eau  dore*J 
dccuillcs  iufqucs  a eant  que  par  la  for  ce  &c  vertu  de  PeaUjtoutek 
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teinture  forte  en  couleur  blanche>ou  en  huile  bianchejEt  quand  tiT 
verrascett FlSta ii cfuT urttlT  1 'e a 117^ aclTF^qifalors'  lest: o r p s 
q 11  e ficZjCo  n t in  mfcncbr  ta~  HccodEorHulqucs  a ceqaTIs  enfante  n t 
Ta  n iTce7qTrilso7u bella  co n c c u Fenebrciife  , noire , & blaiiche.; Tu 
vniettra?donclcs  coTps  parfaits  cn  noftre  eau , en  vn  vaiTIeau  fcelTe 
IdcrnaeTlrpitTlTe n t que  1 1 e nft  rasTiir  vif fcITdoTi  x’TuIqu"a  ce  que  tou  t 
fo rtTeTcudTeaTlvuTl^  tres-prccicux.  UuTs  ( diT^dfar ) aiiec  vn  doux 
f^uTcommepour  laftourriture  &c  naiflance  des  poulets  des  ceufs, 

• <k  iufqifa  tanc  que  les  corps  foient  ditibus,  &c  que  leur  tcinture(no- 
te  bien)  qui  fera  tres-amoureufement  Pvne  auee  Pautreconiointe, 
forte enticrement:Car  ellc  nefort,  6c  nesVxtrait  pas  toute  ala  fois, 
mais  feulcment  ellc  fort  peu  a peu  , chaque  iour,  chaque  heure,  iuf- 
ques  a ce  qifapres  vn  long-temps  cette  diftolution  foit  faite  entiere- 
menr,&  ce  qui  eft  difloiit,des  Pinftant  s’eava  fur  Peau.il  faut  qu’en 
- - ce  1 1 e folu  tt  onte  fe  ii  foi  tten  r >3c  doux,cc  continue], ili  fquesaceque 
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les  corps  foient  faits  eau  vifqueufc,impalpablc,&  que  toute  la  tein- 
ture  forte  ducommencement  en  couleur  noire  , ce  qui  eft  fignede 
r/c  0 & :uh/  f&LAH-  vraye  diftolution , &~qiie  puis  apres  , par  longue  deco&ion,  elle  fe 

J ^ fafte  cau  blanche  <Se  permanente  , Car  la  regiflanten  fon  bain^llc 

fe  fait  puis  apres  clair^,  venant  finalemcnt  comme Pargent  vlf  vul- 
gaire , m o n t a n t i u r 1 e s ai  r s ~ fu  r 1 'ea  if  p r e m i e r e.  E f pa  r ta  n t qua  n d 1 11 
verras  Tes  corps  ftiftbuVs  En  eauvTfqueufe,  fcache  qlPalors  iis  font 
conuertis  en  vapeur,  &C  que  tu  as  les  ames  feparees  de  tes  corps 
. morts , Sc  quklles  font  par  la  fublimacion  mifes  enPordre  &:  eftat 
"des  efprits, &:  par  la  tolis  les  deux  corps,  auee  vne  portion  Hebnoftre 
eau,{ont  faits  efprits  volans  &;  montans  e nTa  1 que  le  corps  c 5 - 

pole  du  malle  3cdc  ia  femclle , du  SoTcTT  & de  la  Lun(T,  <$£  de  cette 
trcs-Tubtile  nafureVbiettoyee' paria fublimation , prenci.  vie,  eft  in- 
fpirc  par  fon  humeur,c’eft  a dire,  par  fon  eau, comme  Phomme  par 
l’air,voila  pourquoy  dorefnauant  il  multiplie , & croit  cn  fon  efpe- 
ce  j comme  toutes  lesautres  chofes  du  monde.  Et  en  telle  eleuation 

les  aiff 
ce  qui 

eft  miraculeux.  Partahr,ft  par  eau  6c  par  feu  les  corps  ne  font  fabri- 
h:T-r: — — :/J — ~ ie^etprits  \ & 

'ercure  ,on  ne 


liez  iufqifa  ce  point  iqulls 
iiifqu’a  cs  qulls  foient  faits  comme  eau, 


t monter  comme 


Uiv^u  A V3  VjU.  UJ  1U.1  «.O  simile 

ait  rien  cnPart.  Toutefois  eux  montans  comme  les  efprits, iis  naif- 
fent  en  1 mr,&  fechangenc  cnair,&  fe  font  vie  auecla  vie,  de  forte 

_ vi  r 1 • 1 ..  r /' l»  
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qulls  ne  fe  peuuent  depu\s  plus  feparcr,  de  melmc  que  Peaii  me 
auee  Peau.Et  partant.on  dit,quc  lapierrenaift  fagementen  Pair. 
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ellee 
par 

ce  qu^ellceft  entierement  fpirituelle.  Car  ce  Vautour  volant  fans  ai- 
les,  crie  fur  la  montagne.difant xle  fujslg  blanc  du  noir^  dc  le  rouge 
• 'jj  u blanc^le  citrinenfant  du  rouge, ie  dis  vray,  .&  nc  mentspoint. 
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tyefoluanturinaqua  noftvd.  Solue  ergo  corpora  in  aurea  aqua  , & 
decoque  quoufque  tota  egrediatur  tinflura  per  aquam  in  colorem  al- 
bum fiue  in  oleum  album  , cumque  videns  illam  albeiinem  fuper 
aquam, fcias  tunc  corpora  ejfe  liquefa fla continua  ergo  decoctio — 
nem  donec  pariant  nebulam  quam  conceperunt  tenebrofam  , nigram 
& albam.  Pone  ergo  corpora  perfcflain  aquanojlra  ,in  vafeHer - 
metice  figillato  ,fuper  ignem  lenem,  & coque  continuo  donec  pcrfcttc 
> refoluanttir  in  oleum  pretiofif imum.  Coque  [ inquit  */ldfar~[  igne  le- 
ni ficut per  onorurn  nutritionem  donec  foluantur  corpora,  & eorum 
tmflura  coniunEhfma  [ nota  ] extrahatur . Non  autem  extrahitur 
tota  fimul,  fed parum  ad  parum  egreditur, omni  die, omni  hora  , donec 
in  longo  tempore  compleatur  huiufmodi  folutio , & quod  foluitur  fem- 
per  petit  fuperius.  Et  in  tali  diffolutione  Jit  ignis  lenis , et  continuus % 
donec  in  aquam  vifeofam  foluantur  impalpabilem  > & tota  egredia- 
tur tinftura  in  colore  nigredinis  primum .,  quod  ejljignum  vera  folu - 
tionis.  Continua  deinde  decoftionem  quoufque  jiat  aqua  permanens 
alba,  quia  in  fuo  regens  balneo,  fiet  pojlea  clara  & tandem  deueniet , 
ficut  argentum  viuum  vulgare  ,fcandens  per  aera  fuper  aquam  pri- 
mam. ldeoque  cum  videris  corpora  foluta  m aquam  vijcofam  , fcias 
tunc  corporis  effe  conuerfa  in  vaporem , & te  habere  animas  d corpo- 
rib.  mortuis  feparatas , & in  Tfirituum  ordinem  fublimatione  dela- 
tas , vndeambo  cum  parte  aqu <e  noflr& , fafla  funt  ffiritus  in  aera 
fcandentes , ibique  corpus  compofitum  ex  mare  & femina,  ex  Sole  & 
Luna,&exilla  fubtilifima  natura  mundata  per  fublimationem,  ac- 
cipit vitam, inffiratur  d fuo  humore , id  ejl,  d fua  aqua , ficut  homo  ab 
aere,  quare  multiplicabitur  deinceps  ac  crefcetin  fua Jpecie , fcut  res 
omnes  c&ter&ln  tali  ergo  eleuatione  , <&  fublimatione  philofophica , 
coiunguntur  omnes  adinuicem,  & corpus  nonum  inff  iratum  ab  acre 
viuit  vegetabiliter , quod  ejl  miraculofum.  Quare  nifi  corpora  igne,  & 
aqua  attenuentur, quoufque  afeendant  in  ff> tritus, & quoufque  fants 
vtaqua  & fumus, vel  Mercurius , nihil ft  in  arte,  illis  tamen  afee- 
dentibns  in  aere  nafcuntur,  & in  aere  vertuntur  , Jiunt  que  vita  eunt 
vita , vt  numquam  pofintfeparari,  ficut  aqua  mixta  aqu#.  ldeoque 
tiatus  in  aere  ftpienter  dicitur , quoniam  omnino  fpiritualis  efficitur. 
Jpfe  namque  Vultur  fine  alis  volans  ,fupramontem  clamitat  dicens 3 
Ego  fum  albus  nigri , & rubeus  albi , (?  citrinus  rubei  filius , vera 
dicens  nott  mentior. 


<» 


D 


* / 

c ati.1  £*- 

{ TTUtti 


id 

Ii  tc  iuffic  donc,  de  mettre  le  corps  en  ton  eau  dandtc  vaifleau  vne 
fois,&  puis  le  bien  clorrcjiufqu^  cc  quela  feparatio  foitfaite,qui  eft 
a^pellee  par  les  enuieux coniondion,fublimation,  extradio,putre- 
fadion,  ligationjepoufaillc/ubtiiiatioi^generation^c.  &c  que  tout 
lc  migillere  foic  parfaitjfay  donc  ainfi  qife  la  generation  dej/home 
tousles  vegetables,  meis ieulemcnFvne  foisTIa  Temence  en  lZ 
- y rnatricCj^fpuis  ctestarbte.  Tu  vois  par  ccinoyen,c6mc  noul  n’auos 

paslxfcnT  de  ptirftciir  s chofcs,&:  que  noftre  oeuure  ne  rcquiert  poinc 
dcsgradesdcpeies,parce  qu'il  n’y  a qu’vne  feule  pierre,vnetmedccine% 
vn  vaifleau,vn  regime,vnc  difpofition  fucceffiue , tat  au  blanc  qu  au 

a n/4tuJ>0USc'  comkien  (Vdc  nous  difions  cn  plufieurs  licux,  prenez  cecy, 

, prenez  ccla,toutefois  nous  n^entendonspoint  qu’il  faille  prendrerie 
ff/  ?11  Vne  chofe,qu,il  faut  metrre  vne  feule  fois,  &c  puis  clorre  le  vaif» 
au  5iufqu’a  ce  que-  IVe  uuTc'{mrp  a rTait  c~.  C ar’l  esPK  i i olo  ph  e s en- 
""  tiicux mmenrqu^n  prenne ces diuerfescliofes  ,afin  de  fairc  errer 
les  ignorans  & peu  fins, comme  il  a efte  dcfia  dit.  C’eft  art  audi  nVft- 
il  pas  Cabaliftiqjuc,&  plcin  de  tres-grands  fecrets^Et  toy  fat,tu  crois 
que  nous  enfcignons  clairement  bes  fecrecs  des  fecrccs  ?&  prens 
les  paroles  felon  le  fon  des  mots  } S$ache  cerrainement  , ( iene 
fuis  aucunement  enuieux  ainfi  que  les  autres.  ) Toute  perfonne  qui 
prend  les  paroles  des  Philofophes  felon  la  fignification  vulgaire^des 
mots  ordmaires, dcfia  celuy-la  ayantpcrdule  filet  d’Ariadnc,parmy 
les  deftours  du  labyrinthe,erre  tres-grandement,&:  a deftine  fon  ar- 
gent  a perdition.  Et  moy-mefme  ARTEPHivs,aprcs  que  i’ay  eu  apris 
tout  Tart  dans  les  liures  du  veritable  Hermes,  i5ay  efte  aufli  comme 
les  autres  enuieux,mais  comme  feulfe  veu  par  Tefpace  de  mil  ans,ou 
peus’en  faut,  (lefquels  mil  ans  font  defia  pafiez  fur  moy  depuis  lc 
temps  dc  ma  naiflance  , par  la  grace  du  feul  Dieu  Tout-puiifant,  &C 
IVfagede  cctteadmirable  quinte- eifencc,  comme  feuffe  veu  cnce 
long  efpace  de  tepSjquVucun  autre  ne  parfaifoit  le  magiftere  d*Her- 
mes,a  caufe  de  fobfcuritedcs  mots  des  Philofophes,meu  de  piete,& 
de  la  probite  dVn  horne  de  bicn,i5ay  refolu  en  ces  derniers  iours  de 
ma  vie,ecrirele  tout  fincercmet,&  vrayement^afin  qu’5ne  puifle  ri  S 
defirer  pour  faire  roeuure,qu’on  naye(i’excepte  certaine  chofe,qu’il. 
neft  loifible  aaucunc  perfonne  de  dire  nyecrire,  parce  que  cela  fe  re- 
uele  toufiours  par  Dieu*au.pai  vn  maifirc)cncor  que  cela  mefme  fe 
petit  facilemcnt  appredre  en  ce  liure,pourucu  qu9o  n5aye  la  ceruelle’ 
trop  dure,&:  qu’6  ay  e vn  peu  d’cxperiece,  1’ay  doc  ecrit  en  ce  liure  la 
verite  nuemenr,la  ve^iflant  ncatmoins  dc  quelques  petits  haillons, 
afinquetouthomede  bie  & fage, puifle  cueillirheurcufemet  de  cet 
arbre  philofophique,les  pomes  admirables  des  Hcfperides.  Et  par  tat 
loue  foit  Dieu  tres-haut,qui  a mis  cctte  benignite  en  nofire  ame,6c 
auee  vnevieillefle  treslogue3nous  a done  vraye  diledio  de  cceur^ar 
laquelkil  me  femble  que  febrafle^heris  vrayemet  aime  tousies 
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Sufficit  ergo  tibi  corpora  inv<tfi3&in  aqua  femd poner e ,&  di** 
Ilgenter  claudere  vas  ,quoufque  vera feparatiofitfatt*  , quavocatur 
ab  inuidis  coniunRio,fubhmatio,affatio3  extraftio , putrefattio  > li - 
gTffi,de[ptitffk ti'6  ,fubtiliatio  , generatio,  &c.  & totum  perficiatur 
magijlenum]'  Fac  igitur  fient  ad  generationem  hominis, & ‘omnis  ve- 
getabilis , imponito  femel  matrici  femen  & 'bene  claude.  Vides  ergo 
quomodo  pluribus  rebus  non  indiges  , & quod  opus  nofirum  magnas 
non  requirit  expenfas,  quoniam  vnus  ej } lapis  , vna  medicina, vnum 
vas,  vnum  regimen,  vna  diffiofitio  ad  album , & rubeum  fuccefi- 
ue  faciendum . Et  qua  muis  dicamus  in  pluribus  locis  ponito  hoc,  po- 
nito ijlud , tamen  non  intelligimus  nos  oportere , nifix  vnam  rem  aca - 
pere,&  femel  ponere , & claudere  vas  vfquead  operis  complemen- 
tum,quia  hac  tantum  ponuntur  a philofophis  inuidis, vt  decipiant , vt 
diftum  ej}, incautos. Nunquid  enim  etiam  hac  ars  eft  Cabalijlica  ? ar- 
canis plena?  & tu  fatue  credis  nos  docere  aperte  arcana  arcanorum , 
verbaque  accipis  fecundum  fonum  verborum > ftito  vere , [ nullo  mo - 
do  fum  ego  inuidus  vt  atteri  ] qui  verba  aliorum  philofophorum  acci- 
pitfecundum  prolationem, ac  figni ficati onem  vulgarem  nominum, iam 
tUe  abfquefilo  Ariadna , in  medio  amfraRuam  Labyrinthi  multipli- 
citer errat, pecuniamque fiuam  dejhnauit perditioni , Ego  vero  *Arte- 
phius  poflquam  adeptus  fum  veram  ac  completam  fapientiam  in  li—  s 
Iris  veridici  Hermetis,fui  aliquando  inuidus  ficut  exteri  omnes  ,fed 
cum  per  mille  annos , aut  circiter  [qua  tam  tranficrunt  fuper  me  a 
natiuitate  mea , gratia  Soli  Dei  omnipotentis  , & vfu  huius  mirabilis 
quinta  effentia,  ] cum  per  hac , inquam,  longifima  tempora  , videre 
neminem  magifierium  Hermeticum  obtinere  poffe,  propter  olf cur  it  ci- 
tem verborum  philofophorum  , pietate  motus  ac  probitate  boni  viri , 
decreui  in  his  vltimis  temporibus  vita  mea , omnia  fcnbere  fincere  ac 
veraciter  , vt  nihil  ad  perficiendum  lapidem  philofophorum  pofis  de «- 
fiderare  ( dempto  aliquo, quod  nemini  licet  feribere , quU  reuelatur  per 
Deum,  aut  magiflrum , & tamen  in  hoc  libro , ille  qui  non  erit  dura 
cernitis*  cum  pauca  experientia  faciliter  addifeet.)  Scripfi  erro  in  hoc 
libro  nudam  veritatem , quia  paucis  coloribus  vefliui , vi  omnis  bo- 
nus & fapiens , mala  Hefperidum  mirabilia  feliciter  pofiit  ex  arbo- 
re hac philofophica  decerpere.  Quare  laudetur  Deus  altiffimus , qui 
pofuitm  anima  nofira  hanc  benignitatem,  & cum  fe  ne  Rute  lonfin- 
quiffima  dedit  nobis  veram  cordis  dileftionem , qua  omnes  fimulho- 
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Jiomfnc^Maisreiicnons  ararr.Vcritabrementnofire  ceutire  s3ache- 

ue  tofhCar  ce  que  la  chaleur  du  Soleil  fait  cn  cent  ans  aux  miniercs 
de  la  terre  pour  la  generation  d\n  feul  metat, ) aih.fi  quei’ay  veu 
fouuent ) noftre  feafccret , c’eft  adire  noftre  eau ignee,  fulphureu- 
fc,quieft  nommccBain~Mane  ?le  tait  en  peude  temps. 

Et  cette  a* u u ren 'eTFp o i nt  d e guand  labeur  a celuy  quiVentend,S£ 
la  fcait , voire  fa  maticre  n9cftpoint  fi  chere  (veu  qu3vne  petite  quan- 
tite  fuffit)  qiuldoiue  cftrc  caufc  qu^aucun  en  rerire  fa  main  5 parce 
qu3elle  cft  fi  biicfue  & fi  facile,  qu’a  bon  droit  clle  eft  appellee  l3ou* 
urage  des  femmes  & le  ieu  des  enfans.  Trauaille  donc  courageufe^ 
naau7mon  filsjprie  Dieu  , lis  ies  liures  afiiduellement,  car  vnli- 
ure  ouure  Pautre,  penfesy  profondement , fuy  les  chofcs  qui  s*en-  v 
fuicnt  & euanouiflentr  au  feu,  parce  queton  intention  ne  doit  point 
eftre  en  chofcs  combuftibles  &:  aduftibles,  mais  feulcment  enla  co- 
rion de  ton  cau  extrauftede  tes  luminaires.  Car  par  cette  eau  la 
couleur&  poids  fe  donne  iufques afinfini,  laquelle  eft  vne  fumee 
blanche  , qui  deflue  dans  les  corps  parfaits  ainfiqu3vne  ame , leur 
oftant  ennerement  la  noirceur  Sc  immondicite  , confolidant  les 
deux  corps  cn  vn , & multipliant  leur  eau  3&n’ya  autre  chofe  qui 
puifte  ofteraux  corps  parfaits , c5eft  a dire  , au  Soleil  &c  a la  Lune, 
leur  vraye  couleur  qu’Azot,  c9eft  adire,  cette  eau  quhcolore, 
rend  blanc  le  corps  rouge  felon  les  regimes. 


/ Mais  traittons  desfeux,  noftre  feu  eft  mineral,  egal,  continue!,  ne j 
vapore  point  s3il  n’efttrop  excite  , il  participe  du  foulphre,eft  pris 
d3ailleurs  que  delamatiere , il  defrompt  tout,  diflout , congele , &c 
calcine5il  eft  artificiel  a trouuer,&  vne  defpenfe  fans'frais,  au  mqms 
non  guieres  grands,  il  eft  aufti  humidc,vaporcux, digerant, alterant , 
penetrant, fubtil9aerien, non  violent, fans  bruflure,circondant&:  en- 
uironnant,  contenanr,  vnique  , c*eft  la  fontaine  d3eau  vine  qui  en- 
tourne  & contient  lelieu  ou  fe  baigneleRoy  5c  la  Reinc,  en  tqute 
Poeuure  ce  feu  icy  humide  tefuffit,  au  commencement,  milicu,  8c  a * 
la  fin.  Ca7 eiTcetuy-cy  confifte  tout  l^rt  ^cTft  vnTeirn aiu reI7 con- 
re  nature  , innaturel  & fans  bruflure,  dc  pour  vn  dernier , ce  feu  eft’ 
chaud,  fec, humide  &:  froid,pcnfe  iur  cccy,&  trauaille  droi&emenr, 
ne  prenant  point  les  narures  eftrangeres.  Que  ii  tu  n’entends  point 
ces  feux,ecoute  bien  cecy,  que  le  te  donne  la  plus  abftrufe  & occul- 
te cauillaUQri  desanciens  Philofophes,&  qui  n?aiamais  efte  encore~ 
«ferit  dans  les  liuresiufques  a maintenant. 


Nons  auons  proprement  trois  feux , fans  Icfquels  Part  ne  fe 
peut  parfaire,  &:  qui  fans  iceux  trauaille,  il  prend  beaucoup  de 
ioucis  en  vain.  Le  oremier  cft,  de  la  lampe,lcquel  eft  conti- 
nuci,  humide,  v apo  ureux,  a crienTSc^aTtifeieTal  r o u ue  r ; Car  la  Iarci-* 
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tmnes  ( vt  mihi  videtur  ) ampleftor,  diligo  & vere  amo. Sed  <td  arte 

redeundum  ,fane opus  nojlrum  cito  perficitur  , nam  quod  calor  Sohs 
in  100.  annis  coquit  in  mineri j terra  ad  generandum  vnum  metal- 
lum ( vt fepifiime  vidi ) Ignis  nojlcr  fecretusjd  ejl,  a qua  nofira  ignea, 
fulphurea  ,qua  dicitur  Balneum  Maria  , operatur  hreui  tempore. 

Etjhoc  opus  non  ejlgrauis  laboris  illi  qui  fcit  & mtedigit, atque  non 
efl  materia  illius  tam  chara  ( cum  parua  quantitas  fuffictat ) quod  ex- 
cufari  quis  pojfit  vt  ab  opere  manum  fuTbendat , quia  ejl  adeo  * breue 
facile,  vt  merito  dicatur  opus  mulierum, & ludus  puerorum.  *Age- 
ergo gnauit er, fili  mi,  ora  Deum , lege,  affidue  libros , liber , enim , li- 
brum aperit,  cogita  profunde,  fuge  res  euanefeentes  in  igne , quia  non 
habes  intentum  tuum  in  his  rebus  aduftibilibus  , fed  tantum  i n deco • 
{lione  aqua  tua  ex  luminaribus  extrafta.Nam  exijlaaqua  color,  & 
pondus  adducitur  vfque  ad  infinitum, et  hac  aqua  ejl  fumus  albus , qui 
m corporib.  perfefhs  veluti  anima  defluit , & eorum  nigredinem  & 
immunditiam  ab  eis  penitus  aufert, et  corpora  in  vnum  cenfohdat , & 
eorum  aquam  multiplicat, et  nihil  efl  quod  d corporibus perfefhs ,id  ej }, 
a Sole  L una  colorem  pofiit  aufferre  ni  fi  ^4x$th,id  efl,  nojlra  aqua 

qua  colorat, et  album  reddit  corpus  rubeum  fecundum  regimina  fua. 
Sed  loquamur  de  ignibus , Ignis  ergo  nofler  mineralis  efl,  aqualis  ejl , 
continuus  eJ},non  vaporat, ni  fi  nimium  excitetur,  de  fulphure  partici- 
pat,aliunde  famiturqudm  d materia, omnia  dirui tfolutt, congelat,  et 
calcmat,et  ejl  artificialis  ad  inueniendum,et  compendium  fine  fumptv 
etiam  faltem paruo,efl  etiam  humidus,vaporofus,  digerens , alterans, 
penetrans,  fubtilis, aereus,  non  violentus , incomburens , circundans , . 
continens, vnicus,&  ejl  fons  aqualaua  qua  Circuit  & continet  lo- 
cum ablutionis  Regis  & Regina , m toto  opere  ignis  ifie  humidus  ti- 
bi fufficit , m principio, medio,  & fine , quia  in  ipfo  tota  ars  confiflit, 
& ejl  ignis  naturalis  , contra  naturam , in  naturalis, et  fine  adujlio- 
ne  , & pro  coroliario  ejl  ignis  calidus  , ficcus,  humidus,  & frigidus, 
cogitate  fiuper  hac , & facite  re  fle  abj 'que  natura  extranea.  Quod  fi 
hos  ignes  non  intelligitis,  audite  hac  ex  abjlrufiori , & occulta  anti- 
quorum  de  ignibus  cauillatione  , numquam  in  libris  huc  vfque  feri- 
pta. 

- Tres  proprie  habemus  ignes , fine  quibus  ars  non  perficitur , & qui 
abfque  illis  laborat  in  vnum  curas  fufeipit.  P rimus  ejl  lampadis , & 
ii  continuus  efl,  humidus, vap&r,ofus,  aereus,  artificialis  adinue- 
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pcdoit  eftre  proportionnee  a la  clofture , & en  cette-lampe  ilfaut 
vfer  de  grand  iugcment , ce  qui  ne  paruicnt  poim  a la  connoiflancc 
de  la  dure  ceruellcparce  que  ft  le  feu  de  la  lampe  n'cft  geometriquc- 
ment.&  congtuement  adapte  au  fourneaiijou  par  defaut  de  chalcur, 
tu  ne  verras  point  lcs  fignes  attcndues  en  lcur  temps , &:  partantpar 
D*op  longuc attente  perdras  refperance  ,oubicn  shl  eft  tropvche- 
menr,tu  bruileras  les  fleurs  defor , fk  pleindras  triftement  t^s  la- 
belus.  Le  fecond  Feu, eft  des  cendres  dans  lefquelTcsle  vaifleau  feelle 
tJHerinetiqii c m c n t d e m e u r^flis^ou^ ^uftoftcleft  cettc  chaleur  tres- 


oucc,  qui  contburnele  vaifleau  p rbuciiantdela  t e m pereF  yap  e u.  r 
dei  a Tampe^Cc  feu  icy  n’eft  point  violent , s'il  if  eft:  par  tropexcite5ii 
eft  digerent,  alterant , fc  prend  d^illeurs  que  de  la  matiere , eft  vni- 
que,  il  eftaufl^um^  trqificme  eftle  feii  naturel  de  rToftre 


eau^qui  a caule  de  cela  eft  appellevfeu  contre  nature , parce  quhl  eft 
toutefois  elle  fait  que  for  deuient  vray  efprit , ce  que  le  feu 


commun  ne  f^auroit  faire^cetuy  eft  miner al,egal,pa r Vi  c ip e*d uToui- 


phrc^mp^coldgHe^dTirout,^  calcine  tout,  il  eft  penetrant,  fubtil, 
non  bruflant  , c^ft  la  fontaine  dans  laquelle  fe  lauent  le  Roy  8c Ja 
Reine,duqucl  nousauons  toufiours  befoin,.au  commencemenr, 
milicu,<5c  a lafin.  Des  autres  deux  feux  fufdits  nous  n’en  auonspas 
befoin  toufiours  , mais  feulement  quelquefois,&$c.  Conioints  donc 
enlilant  les  liures  des  Philofophes,  ces  trois  fortes  de  feux,  &fans 
doute  tu  entendras  toutes  les  cauillations  de  leursfeux. 

Quand  aux  couleurs.  Qui  ne  noircit  point, celuy-la  ne  peut  blan- 
, * cbir, parce  que  la  noirccur  eft  le  commcncemcnt  de  la  blancheur,  lc 

. de  la  putrefadion  & alteration  , que  lc  corps  eft  defla  pene- 

-tre  & mortifie.  Donc  en  la  putrefa&ion  en  cette  eau:premierement 

t^apparoiftra  la  noirccur  femblable  au  brouet  fanglant  poiure.  Puls 
apres  la  terre  noire  fe  blanchirapar  continuelle  deco&ion,  car  fame 
^es^cux  corps  furnagefur  Peau  comme  de  la  crefinc  blanche,&  en 
ce  t te  'ieu  1 c blarTf lieu  r tau  s 1 c se  fpfi  ts  sVinifcnt,  de  forte^que  depuis . 
7Ts~neTcn  peu  u cn  tl  uirl  esj^s^eTaif t feLPTpai'  t a n t il  faut  blanchir 
IF^IeTon^  &Tompreles  liures  s aTm  que  nos  coeurs  nc  fe  derompent 
'point,  parce  que  cettc  ennere  blancheur  eft  la  vrayc  pierre  au  blanc, 
& le  corps  noble  par  la  neccftlte  de  fa  fin,6t  la  teinture  de  blancheur 
d’vne  trcs-exubcrante  reflexion,qui  nc  fuit  point  ^ftant  mellee  auee 
vn  corps.  Note  donc  icy , que  lesefprits  ne  font  point  fixes  qu’enla 
blanche  couleur , laquelle  par  confequcnt  eft  plus  noble  que  les  au- 
tres  couleurs , & doit  eftre  plus  defirablcment  attendue  ,veu  qu’cl- 
Jccftcomnie  quafi  tout  Faccompliflcment  de  Toeiiure.  Car  noftrc 
terre  fe  purifie  premicrcrocnt  en  noirceur  ^ puis  elle  fe  netroye  en 
'"TcTTeu anon  5 cn  apres  cl  1 e fc  defleichc,  & la  noirccur ?en"va>.&  alors 
'rHe  feLtancb i t7©Tp er iFl c tenebreux  empir^Jminide  delafemtpe, 
alors  auflf  la"  fumee  blanche  penetre  dans  le  eprps  nouueau  3 & les 
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mendum,  nm  lampas  debet  e fle  proportionata  ad  claufurm,(g'  in 
hacvtendum  efl  magno  iudicio,  quod  non peruenit  ad  artificem  dura 
ceruicis,  quia fi  ignis  lampadis  non  ejl geometrice  & debite  pro  portio* 
natus,  aut  per  defeftum  caloris  non  videbis figna  tn  tempore  defigna- 
ta, atque  prx  nimia  mora,  expettatio  aufugiet  tua, aut  prx  ardore  ni- 
mio flores  auri  comburentur,  & laborem  tuum  inique  de  flebis. Secun- 
dus ignis  ejl  cinerum , in  quibus  vas  recluditur  Hermetice  figdlatum, 
aut  potius  efl  calor  ille  fuamflimus  qui  ex  vapore  temperato  lampadis$ 
circuit  xqualiter  vas , hic  violentus  non  ejl , nifi  nimium  excitetur , 
digerens  ejl,  alterans  efl,  ex  alio  corpore  quam  a materia  fumitur , 
vnicus  eft,&  etiam  humidus , (ST  innatur  alis , &c.  Tertius  efl  ignis 
ille  naturalis  aqua,  nojlrx,  qua  vocatur  etiam  cdntra  naturam  , quia 
efl  aqua,  & nihilominus  ex  auro  facit  merum  fpiritum , quod  ignis 
communis  facere  non  potefl , hicmineralis  ejl,  aqualis  ejl , defulphur e 
participat, omnia  diruit,  congelat,  Joluit  ac  calcinat,kic  ejl  penetrans , 
fubtilis , incomburcns  (g*  ejl  fons  aqua  viua  in  quo  fe  lauant  Rex  (g* 
Regina,  quo  indigemus  in  toto  opere, in principto, medio , (g*flne,  alijs 
vero  duob.fupradiBis,  non,fed  tantum  aliquando  (STC-  Coniunge  er- 
go in  legendis  libris  philofophorum,hos  tres  ignes , (ST  proculdubio  tn~ 
tellcttus  eorum  de  ignibus  non  te  latebit . 

Quoad  colores , qui  nonnigrefacit , dealbare  non  potejl , quia  ni - 
?rredo  efl  albedinis  principium,  (gfignum putrefattionis  , & altera - 
tionis,&  quod  corpus  punetratum  & mortificatum  iamejl.  Ergo  in' 
hac putrefafiione  in  hac  aqua,  primo  apparet  nigredo  , flcut  brodium 
Carinatum  piper atum, fecundo  terra  nigra  continuo  decoquendo, deal- 
batur,quia  ammahorum  fupernatat  vt  cremor  albus , (g  m hac  ah 
bedine  vntuntur  omnes  ffiritus  fle  quod  denub  aufugere  non  pofjunt, 
& ideo  dealbandus  ejl  laton  ,(ST  rumpendi  libri  ne  corda  nojlra 
rumpantur, quia  hxc  albedo  ejl  lapis  perfeClus  ad  album  (ST  corpus  no- 
bile neceflitate  finis  , <&  tinctura  albedinis  exuberantifiimx  refle- 
xionis (g*  fulgidi  fj? tenderis,  qux  non  recedit  d commixto  corpore . No- 
ta ergo  hic , quod  ff> tritus  non  figuntur  niflin  albo  colore,  qui  ideo  no- 
bilior efl  exteris , (gfemper  deflderabiliter  expetenda , cum  fit  totius 
operis  quodammodo  complemcntum:Terya  enim  nojlra  putrefeit  in  ni- 
grum,deinde  mundatur  in  elcuatione,poflea  deficcata,  nigredo  rece~ 
dit , & tunc  dealbatur  (g*  perit  tenebrofum  dominium  humidum * 
mulieris , tunc  etiam  fumus  albus  penetrat  in  corpus  nonum,  (g  ffh 


efpdtsfe  reflerrcnten  fa  fecherefle , &c  le  corrompu , deforme,  &c 
noirpar  Thumiditc  , s’euanouir,  alors  aufli  le  corps  nouueau  rcfluf- 
cite,  clair,  blanc,&:  immorteJ,emportant  la  vfdoire  de  rous  fcs  en- 
ncmis*Et  comme  la  chaleuragiflant  fur  Tiidmide  engendrc  la  noir~ 
ceur,qui  eft  la  premiere  couleur,  de  mefme  en  cuifant  toufiours , k 
chaleur  agiflant  fur  le  (ec  cngendre  la  blancheur , qui  eft  la  feconde 
coulcur , 3c  puis  aprcs  engendre  la  citrfnite  6c  la  rougeur  agiflant 
fur  lepurfec,  voilapour  les  couleurs. 


II  nous  faut  donc  fijattoirjque  la  chofe  qui  ala  tefte  rouge  & blan- 
chc,les  picds  blaucs  &c  puis  rouges,&  auparauanc  les  yeux  noirs,que 
certe  fcule  chofe  eft  noftre  magifterc.  Difons  donc  le  Solcil  &:  la  Lu- 
nc,en  noftre  eau  difloluente,qui  lcur  eft  familiere,&  amie,&  de  leur 
Mature  prochaine , qui  leur  eft  douce,&  comme  vne  matrice , mercp 
origine, commenccment  & fin  de  vic,qui  eft  la  caufe  qifil  prennent 
amendement  en  cette  eau , parce  que  la  nature  s’efiouit  auee  la  na- 
ture, 8c  que  la  nature  contient  la.  nature  & auee  icellefc  conioint 
de  vray  mariage,5c  quMs  fe  font  me  nature  feule,vn  corps  nouueau 
reflufeite  immortcLEt  ainfi  il  faut  conioindre , les  confanguins 
auee  les  confanguins, alors  ces  natures  fe  fuiuentles  vnes  les  autresp 
fe  putrefient, engendrent  & s’ejouyflent, parce  quela  nature  fe  regit 
par  la  nature  prochaine  6c  amie.  Noftre  eau  donc  ( dit  Danthin) 
eft  la  fontaine  belle  , agrcable,&  ctaire , p repar  ee  Te u 1 e m e n t pour  le 
Roy  6cTa  Reme , q\T  e llc co  n no  i ft  tres- BTen  TF^Teux  clie  7 Car-elle 
iZTTTrrtfre e u iTdem HircTh n icellTa  fe  lauer  deux  ou  trois 
1 o u r sxctt  a^irede  u xouTroIsln  ois  ,Sc  IesTait  ra  i eTinir^c  r e ddTeauXo 
vErparce  qife  1 c~  S oTe  i 1 & taX  u ire  on  rieiTrFfngme  de^TeTtFeauTeur 
There,  partanc  il  fauf  que  derccHef iis  entrent  dahs  l e ventre  de  leur 
rhcre~afin  de  rcnaiftre  de  nouueau  , Sz  qu’ils  deuiennent  plus  robii  - 
ftes  , plus  nobles,&:  plus  forts.  Et  partant  fi  ceux-cy  ne  meurent,  <5 c 
nc  fe  conucrtiflent  en  eau  , iis  demeureront  tousTeuIs  & lTns  fom; 
MalTTITiThcurenT^C  fe  rcToluelifen  TTolfre^eaii , iTs  apporteront 
>vn  fruTt cenTTeTrne^  & dulieu  duquelITTembloit  qu’ils  eu  flent  per- 
du  ce  quTls  eftoient , de  cc  mefme  lieu  iis  apparoiftront  ce  quTls  n*e- 
ftoient  auparauant.  Donc  auee  le  Solcil  & la  Lune,  fixez  auee  tres- 
orande  fu  btilite  Te fpnTcfc  n oftnTealTTi^  "cFux -cy  con uerti s 

cFnTaTirred^i^  mhllrcht "5<:  fo n t fembTables  aux  morts , tou- 
tefols~Tlin'a^uTs> apre~ri nfp irezik viuent , croiflent  jte  multiplient 
com mFto^eTDsWfres^  t abies.  Tl  te  fuffitdonc  de  dik 

p^rTTxrnfrfcqTO  ri  tffu fftia mment  la  matierc,car  elle  oeuure  fu£ 

fifamment  pour  fa  perfeftion  en  fon  interieur.Car  la  nature  a en  foy 
.vn  mouuement  inherent  certain  , 8c  felon  la  vraye  voye,  meillcur 
uaucun  ordrequi  puifle  cftre  imagine  de  Eho  m me.  Partant  toy 
iepate  feulcment , & Ia  nature  paracheuera*  Car  fi  clie  n^ft  empef- 
■ " : " fim 


r itus  confringuntur  in  ficcum  atque  corrumpens , deformatum,  & 
nigrum  exhumido,euanefcit, tunc  etiam  corpus  nouum  refufcitatcla - 
rnm, album  >ac  immertaleyac  viCtoriam  ab  omnibus  mimicis  reportat . 
Ut  ficut  calor  agens  tn  humido  generat  nigredinem  primum  colorem, 
fic  decoquendo  femper y calor  agens  in  ficco  generat  albedmem  fecun- 
dum coloremy  & deinde  citrinitatem  & rubedinem  agens  in  mero 
ficco fatis  de  coloribus . Sciendum  igitur  nobis  efl , quod  res  qu& 
babetcaput  rubeum  & album  , pedes  vero  albos  poflea  rubeos , 

gp  oculos  antea  nigros  , b&c  re?  tantum  efl  magiflerium.  Vif- 
folue  ergo  Solem  & Lunam  in  aqua  noflra  dijjolutiua  y qux  il- 
lis efl  familiaris  & amica , & de  eorum  natura  proxima  y illtfque  efl 
placabilis , & tanquam  matrix , mater  § origo , principium , finis 
vitdey  &ideo  emendantur  in  hac  aqua  y quia  natura  Utatur  natura, 
& natura  naturam  continet y & vero  matrimonio  copulantur  adin - 
uicem&  fiunt  vna  natura,  vnum  corpus  nouum  y refufcitatum  im- 
mortale y fic  oportet  coniungere  y co  nf anguine  os  y cum  confit  nguineis, 
tuncifl a,  natura  fixbi  obuianty(?  fe  profiequuntur  adinuicem,fe putre- 
faciunt y generant  y&  gaudere  faciunt  yquia  natura  per  naturam  regi- 
tur proximam  & amicam.  Noftra  igitur  aqua  ( inquit  Dathin  ) efl 
fons  pulcher  y amoenus clarus  , prap  ara  tus  fidummodo  pro  Rege  & 
Regina  quos  ipfe  optime  cognofcity&  hi  illum , nam  ipfios  ad  fe  attra- 
hit & illi  ad  fie  Unandum  in  illo  fonte  remanent  duos  aut  tres  dies, 
id  efl  menfes , et  hos  muenefeere facit y et  reddit  formofios.  Et  quia  Sol 
et  Luna  fiunt  ab  illa  aqua  matre y ideo  oportet  vt  iterum  ingredian- 
tur vterum  matris  y vtrenafcantur  denuo  et  fiant  robufliores  y nobi- 
liores >et  fortiores.  Idcirco  ni fi  hi  mortui,  conuer fi  fuerint  in  aquamy 
ipfifioli  manebunt^ fine jruttu,  flantem  mortui  fuerint  et  refoluti  in 
noflra  aquafruCtum  centefimum  dabunt , et  ex  illo  loco  ex  quo  vide- 
bantur perdidiffe  quod  erantyex  illo  apparebunt  quod  antea  non  erant. 
Cum  Sole  ergo  et  Luna  figatur  maximo  ingenio  , fpirttus  aquae  no- 
flr&  viux  y quia  hi  m naturam  aqu<&  conuerfiymoriuntur , et  mortuis 
fimiles  videntur  y inde  poflea  inffiirati  viuunt  ycrefcunt  y et  multi- 
plicantur , ficut  res  omnes  vegetabiles.  Sufficiat  ergo  tibi  materiam 
fnfficicnter  difponere  extrinfecus  y quoniam  ipfa  fufficienter  intrin- 
fecus  operatur  ad fut  perfeCtionem.  Habet  enim  motum fibi  inh&rcr&a* 
tem  fecundum  veram  viamy  et  verum  ordinem  meliorem  quam  poflit 
ab  homine  ex  cogitari  ideo  tantum prapara,  et  natura  perficiet , quiar 
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clue  par  le  contraire  , elle  nepafferapas  fonmouuement  qu’elle  a 
ccrtain  , eant  pour  conceuoir  que  pour  enfanter.  Partant  garde  toy 
doncfeulementapres  la  preparation  dela  matiere , creft  a f$auoirv 
que  ru  n’echauffes  trop  le.  bain.  Et  pour  le  dernier  , que  tu  ne  laifies 
fuit  les  cfprits  : Car  iis  affligeroient  ccluy  qui  trauailleroit  , c’eft 
adire,  1’operation  feroit  dcftruite,  Sc  donneroient  au  Philofophe 
beaucoup  d?infirmitez, c’efta dire, de  trifteffes  Sc  decoleres.  De  ce 
deffus  cft  tire  cet  axiome , c’eft  a f$auoir,  que  par  le  cours  de  la  natu- 
re, celuy  ignore  la  conftrudlion  desmetaux,  qui  ignore  leur  de- 
ftrinSlion.  Donc  il  te  faut  conioindre  les  parens  , car  les  natures 
rrouuent  les  natures  femblablcs , Sc  en  fe  purifiant  fe  meflcnt  en- 
femble,  yoire  fc  mortifient&:  reuiuifient.il  eft  donc  neceflairede 
connoiftrc  cctte  corruption  Sc  generation,  & comme  les  natures 
sVmbraffcnt , 3c  fe  pacifientau  feu  lent,  comme  la  nature  s5ejouit 
paria  nature,  comme  la  nature  renent  la  nature,  Sc  la  conuertit 
cn  nature  blanche.  Aprcs  cela,  fi  tu  veux  rubificr , il  te  faut  cuire  ce 
blanc  en  vn  feu  fec  continuel , iufqu5a  ce  qu’il  fe  rougifle  comme  le 
fang  , lequcl  alors  ne  feraautre  chofe  que  feu  Sc  vraye  teinture.  Er 
ainfi  parle  feu  fec  continuel , fe  change  corrige , Sc  parfaitla  blan- 
cheur,  fe  citrinife,  SC  acquiert  la  rongenr  8$  yy^ye  ronlenrJixr.  - 
U autant  do  n cqu  cplu  sTerou  gc^fe  cuit , aautant  plus  il  fe  colore, 
Sc  fe  fait  teinture  de  plus  parfaite  rougeur.  Partant  il  faut  par  vn 
feu  fec  &:  par  vne  calcination  feiche  fans  humeur,  cuire  le  compo- 
fc,  iufqu'a  ce  qu’il  foit  veftu  de  couleur  tres-rouge,  Sc  qu’il  foit  par^ 
fait  Elixir.. 

Si  apres  tu  le  veux  multiplier , il  te  faut  derechef  refoudre  ce  rou- 
ge  en  nouuclle  cau  diffoluente,  Sc  puis  derechef  par  decodlion  le 
blanchir  Sc  rubifier  par  les  degrez  du  feu  , reiterant  lepremier  re- 
gime.  Diflous,  congele,  rcitere , fermantla  porte,i*QUurant  Sc  mul- 
tipliant  en  quantite  Sc  qualite  a tavolonte.  Car  par  nouuelle  cor- 
ruption «Scgeneration  , shntroduit  de  nouueau  vn  nouueaumou- 
uement,  Sc  ainfi  nous  ne  pourrionspoint  trouuer  lafin  fi  nousvou- 
lions  toufiours  trauaillcr  par  rei  teration  de  folution  Sc  coagulation, 
parlemoyende  nofrre  eau  difioluante,  c’eft  a dire  rdiflbluant  Sc 
congelant  comme  il  a efte  dir  par  le  premicr  regime.. 

Et  ainfi  fa  vertu  s’augmente  Sc  multiplie  enquantite  Sc  qualite* 
de  forte  que  fi  cn  ta  premiere  ceuure  vne  partie  de  ta  pierre  teignoit 
cent,la  fecondefois  teindra  mille,  latroifieme  dix  mille,  Sc  ainfi  fi 
PPurfuista  proiedion  viendra  iufquesa  Tinfini , teignant  vray- 
/ment  Sc  parfaitement  Sc  fixement  toute  quelle  quantite  que  ce 
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r tere,diffous,  congelc , continuant  ainfi  ata  voTont  c,Sc  multipliant 


ni  fi  natur  a fuerit  impedita  in  contrarium ,non  pr#  ter  ibit  motum  fuum 
certum}tam  ad  concipiendum',  quam  ad  parturiendum.  Caue  quocirca 
tantum  [ pojl  materi#  pr#parationem  ] ne  igne  nimio  balneum  incen- 
datur-, Secundo  ne ff  intus  exhalet,  quia  Uderet  labor antem,id  ejl,o- 
perJhonem  dejlrueret,&  multat  infirmitates  induceret , id  ejl , trijh $ 
tias,ac  iras. EX  tam  ditiis  patet  hoc  axioma , nempe  eum  ex  curfu  na- 
tur# ignorare  neceffario  conjlruftionem  metallorum , qui  ignorat  de- 
firuElionem.  Oportet  ergo  coniungere  confanguineos , quia  natura 
reperiunt  fuas  confimiles  natura s,  & fe  putrefaciendo  mifcentur  in 
fimul , atque  fe  mortificant.  Necejfe  ejl  ideo  hanc  cognofcere  corru- 
ptionem & generationem, & quemadmodum  fefe  natur#  amplettun- 
tur , & pacificantur  in  igne  lenta,  quomodo  natura  Utetur  natura , 
& natura  naturam  retineat, & conuertat  in  naturam  albam . Qiioi 
fivis  rubifcare  , oportet  coquere  album  iflud  in  igne  ficco  continua 
donec  rubifcetur  vt  fxnguis , qui  nihil  erit  aliud  aquam  ignis , et  tin - 
ftura  vera,  &fic per  ignem  ficcum  continuum  emendatur  albedo 3 
citrinatttr  & acquirit  rubedinem  & colorem  verum  fixum.  Quanto 
ergo  magis  coquitur,  magis  coloratur , &fit  tinRura  intentioris  ru- 
bedinis. Quare  oportet  igne  ficco,  & calcinatione  ficca  , abfque  hu- 
more compofitum  coquere,  donec  rubicundijtimo  vejliatur  colore,  & 
tunc  erit perfettum  Elixir . 

Si  pojiea  yelis  illum  multiplicare  , oportet  iterato  refoluere  idui 
rubeum  in  nouaaqua  diffolutiua,  & iterato  coBione  dealbare  , & 
rubificare  per  gradus  ignis , reiterando  primum  regimem:$olue,gela3 
reitera  , claudendo , aperiendo , & multiplicando  in  quantitate 
qualitate  ad  tuum  placitum : quia  pernouam  corruptionem  & ge - ~ 
nerationem , iterum  introducitur  nouus  motus , & fic  non  poffemus 
adipifci  finem , fi  femper  operari  vellemus  per  reiterationem  folu- 
tionis  , <&  coagulationis  mediante  aqua  noftra  diffolutiua  , id  ej }, 
diffolucneto  ^ Tongelando\  vt  diElum  e(l  per  primum  regimem. 
Etficeius  virtus  augmentatur  & multiplicatur  in  quantitate  et  qua- 
litate,ita  quod  fi  in  primo  opere  receperit  centum , in  fecundo  habebis 
mille,  in  tertio  decem  miUia,&Jicprofequendo  -veniet  proieftio  tua 
vfque  ad  infinitum,tingendo  vere  & perfic£li,& fixe, omnem  quan- 
tamcumque  quantitatem  , & fic  per  rem  vilis  pretij , additur  color 
virtus  & pondus.  Ignis  ergo  nofiler  & ^4%otb  tibi  fiufificiunt,  coque , 
coque , reitera  fiolue  ,°ela  fic  continua, ad  tuum  placitum  multipli •» 

. > Eij  .7 


jh»  * 


S ■' 


•c 


, , 'Jfi 

tam  que  tu  voudras , iufqu'a  ce  que  ta  medecme  foit  fulible  cctu- 
me  la  cire , dc  qu5elle  aye  la  quanti  te  dc  la  vertu  que  tu  delires.  Par- 
tant,  tout  1 accompliflemcnt  dePceuure , ou  de  noftre pierre fecon- 
dc  ( note  bien  cecy)  confifte  en  ce  que  tu  prenne  lc  corps  parfair,que 

r ;i*tu  mertras  en  noftre  eau  dans  vnc  maifonde  verre  bien  clofe  % <$£ 
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ccaucc  du  cimcnc  , afin  que  Pair  rfy  entre  point,  dc  quePhu- 
dedans  enclole  ne  s^nfuye , quc*tu  tiendras  cn  la  digeltic 
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He  TacHa  I edi  r Hou  ce  & lente  tres-temperee^TcmBUblea  cellc  d/vii 
Bain  outimneT^IurTcquel  auecfleffeu  tu continueras  la  perfedtion 
dcIsuTc co ef  i off i u fqifac e qinTt^Qmnfl^gc {oi t retous encouleu r 
no  ut,  ^puTs  TFilcuc  , & leTu  bl  i m e par  Teau , aEiTque  par  laille 
netoyc  dFtbu  te  no  i r c e u r dc  tenebres  , fe  blanchifle  dc  fubtilife  ^ 
iufqifa  ce  qu'il  vienne  en  la  derniere  putete  de  la  fublimation , & fe 
falle  volatil,  dc  blanc  dedans  &dehors.  Car  le  Vautour  volant  en 
Pair  fans  aifles , crie  afin  de  pouuoir  aller  fur  le  mont , c’eft  a dire  fur 
Peau,fur  laquelle  Tcfprit  blanceft  porce.  Alors  continue  ton  feu 
conuenable,  Sc  cei  efprit,c’eft  adire,  certe  fubtile  fubftance  da 
corps  dc  du  Mcrcure , monterafurPeau  , 1 aquelle  qui nTc-eften ce  eff 
plus  Blancbc  queU  ncigc , continbxencbre ,a  lafin  fortifiantlc  feu 
iufques  a ce  que  tout  le  fpirituel  monte  en  haut.  Car  f^aches  que 
tout  cc  qui  fera  clair , pur , dc  fpirituel , monte ra en  haut  en  lair  cn 
forme  de  fumee  blanchc , que  IcsPhilofophes  appellent-lelait  dela. 
Vierge... 

11  faut  donc  ( comme  difoit  la  Sybille  )’quc  de  la  terre  le  fils  de  la 
Viergefoit  exalte 
recftion  sblleue  dem 
Pcaa  demcuHIe  mos  dc  l’efp< 

Trbuueras  au  bas  ics  feces  noires , arfes,  &hruflees7fepaie£s  de  rei- 
nt^c  de  Ia  qbinte-eif^j^Jftanchc  que  tu  dois  letter.-En  ccTempF 


I argent  vif "plut  de  noftre air  , fur  noftre  terre  nouuellg,  lequcl  e 
appelle argent  vif fubTnhcparPair  3.duqucl  iFFajt  Peau  vifqueule, 
nette  d>c  blancne  ^ qiii  eftTa  vrayc  te  intute  feparee  de  toutcfece  noi- 
Te7&  ai n IT n oTireTeion  fe  rcguTuec"  ndftgrgau;  ft  pimfie"^  orne 
^dFcouIcurblan  che,  1 aquelte  COUleurneTTfiit  que  paria  de  cobt  ion 
'coagu1anoHdelTcair.  Curr5m^olll]llTTulrmeni>fte^  cci^ 
duTaton  , non  aiTec  la  main  , mais  auee  la  pierre  , ou  iefeu , ou  auee 
noftre  eau  jS^.ercurialc  feconde  qui  eft  vne  vrayc  reinture.  Car  cer- 
te feparation  du  pur  dc  Pimpur^ne  fe  fait  point  auee  les  mains, 
dautantque  c5eftla  nature  feule  qui  la  parfait  veritablement  ,du- 
urant  circulairement  a la pcrfe6tion.  Donc  il  appert  que  cettc  com* 
pofition  v n^eft  point  ouurage  manuel,  mais  feulement  vn  change- 
nientde  nature.  Parce  que  la  nature  ,elle  mefme  fe  diflbut^^c  con-- 
ioint,fe  lubHme,s>e!lcuc,&  blanchit  ayant  fepare  les  feces. Et  en  teli  e 
fublm.ationfe  conioignent  toufiourslcs  parties  plusTubtiles,p;lus 
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candoy  quantum  volueris y&  donec  medicina  tua  fiat  fufibilis  y vt 
cera  & habeat  quantitatem,  & virtutem  optatam.  E fi  ergo  totius 
operis  fiue  lapidis  fecundi y nota  beney  complementum yvt fumatur  cor - 
pus perfeclum yquod ponas  in  nojlraaqua  \n  domo  vitrea  bene  claufa 
& obturata  cum  cemento y.  ne  aer  intret y aut  humidttas  introclufa 
exeat yin  digeftione  lenis  coloris  veluti  balnei  y vel  fimi  temperatifa- 
mxy  & cum  operis  inflantia  af iduetur  per  ignem  fuperipfumperfe - 
Eho  decoctionis y quoufque putrefcat  & refoluatur  in  nigrum y & po- 
flea  eleuetur  & fubltmetur per  aquam  yvt  mundetur  per  hoc  ab  om- 
ni nigredine  & tenebris , & vt  dealbetur  & fubtihetur , donec  in 
^Jtima  fublimationis puritate  deueniaty  & vltimo  volatile  fiat , 
album  reddatur  intus  & extra  yquia  Vultur  in  aere  fine  alis  volans 
clamitat  vt  poftit  ire  fupra  montemyid  eJly  fuper  aquam  y fuper  quam 
fpiritus  albus  fertur.  Tunc  continua  ignem  comenientem  , & ffiiri- 
tus  iUey  id  eft,fubtilis  fubflantia  corpori f & Mercurij  , afeendet  fu- 
per  aquam , qua  quinta  effentia  ejl  niue  bandidwry&  in  fine  continua 
ad  Jmcyet  fortifica  ignem yvt  totum ffiritualc  penitus  afeendat : Scito- 
te namque  quod  tUud  quod  ejl  clarum , purum  y & ffiiritualey  afeendit 
in  altum  in  aer  a in  modum  fumi  albi  yquod  lac  Virginis  appellatur . 

Oportet  ergo  vt  de  terra  [ mquiebat  Sjrbilla  J exaltetur  filjus  Vir- 
ginis y & quinta  fubflantia  alba  pofl  refurreClionem  eleuetur  ver - 
fus  colos , & infundo  vafisy&  aquay  rem  aneat groffum  (jp  Ffiffunt. 
Vafe  de  hinc  infrigidato y reperies  m fundo  ipfius  faces  nigras , arfasy 
& combuflasyfeparatas  ab  fpirituy  et  quintae jjenti a albayquas  proij- 
ce.  In  his  temporibus  argentum  vtuum  pluit  ex  aere  nojlro  fuper  ter- 
ram nouamyquod  vocatur  argentum  viuum  ex  aere  fublimatum  yex 
quo  fiat  aqua  vifcoftymunday&  alba,qua  ejl  vera  tinElura  feparata 
ab  omni  fece  nigray& ficas  nojlrum  regitur  cum  aqua  noflray  puri- 
ficatur, &albo  colore  decoratur.  Qua:  dealbatio  non  fit  nifi  deco 
£ftoncy&  aqua  coagulatione.  Decoque  ergo  continuo  y ablue  nigre- 
dinem d latone  y non  manu  yfed  lapide , fiue  igneyfiue  aqua  Mercuriali 
noflra  fecunda , qua  ejl  vera  tinElura.  Nam  non  manibus  fit  hac  ft- 
paratiopuri  ab  impuro yfed  ipfa  natura  folaycir culari ter  adperfeEHo- 
nem  operandoy  ver c perficit.  Ergo  patet  quod  hac  compefitio  non  ejl 
manualis  operatio y fed  naturarum  mutatio  y quia  natura  feipfam  dif- 
folute  & copulat,  fapfamfubhmat  eleuaty&  albefeit , feparatis  fa~ 
cibus.  Er  m taUfnblimatione  coniunguntur  partes  fubtiliores  ma*is 
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piires , &:  cflentielles,  deaurant  que  quand  la  nature  ignee  efleue  les 
plus  fubtiles,  elle  efleue  touliours  lesplus  putes,  & par  confequenc 
laifleles  plusgroflcs.  Patrant  il  faut  par  vn  feu  mediocre  continue^ 
fublimer  en  la  vapeur , afin  que  la  pier  re  sfinfpire  cn  Pair , & puifle 
viure.  Car  la  nature  detoures  les  chofes  ,prend  vic  de  Pinfperation 
de  Pair,&  ainfi  au  ili  tout  noftrcjmagiftcrc  confide  en  vapeur  & fubli- 
mation  de  Peau.  Il  fiut  donc  efleuer  nodre  leton  par  les  degrez  dtt 
fcu,  &c  qu*il  monte  cn  haut  librement  de  foy  mefmes  , fans  violencc, 
parcant  fi  lc  corps  par  le  feu  & Pcau  n’ed  attenue  8c  fubtilife  iufqu  a 
ce  qu’il  monte  ainfi  qifivn  efprit,  ou  comme  Parcent  vif  fuyant,  ou 
comme  Paine  blanche  feparee  dii  corps , &_emportee  en  ld  lubllma^ 
tion  des  efprits^lTne  & faTcTIen  en  cet  art.  TouteFoisTuy  monrantT 
ainfi  en  haut , il  naid  en  Pair , SflcTchangc  cn  air , fe  faifant  vie  auee 
la  vic,  edant  entierement  fpirituel  incorruptible.  Et  ainfi  par  tei 
regime , le  corps  fc  fait  efprit  clc  fubtile  nature,  Sc  Pelprit  s’incorpo- 
reaucc  le  corps, <Sc  fefaicvn  auee  iceluy.  Et  en  cette fublimation, 
comon&ion  &C  efleuation,  toures  chofes  fefont  blanches.  Donc 
cette  fublimationPhilofophique  &:  naturelle  edncceflaire,qui  com- 
pofe  la  paix  entre  lc  corps  &;  Pefpiit,  ce  qui  ne  fe  peutfaire  autre- 
ment,  que  par  cette  leparation  de  parties..  Voila  pourquoy  il  faut 
fublimer  tous  les  deux,  afin  que  le  pur  monte,  &:  Pimpur  & terre- 
Are  defcende.cn  la  turbation  &c  tempede  de  la  mer  fluftueufe*  Par- 
tantil  faut  cuire  continuellement,  afin  quela  matiere  deuienne  en 
fubtile  nature,  &C  que  le  corps  attire  a foy  Pame  blanche  MercurieU 
lc  qu’elle  retient  naturellement , &:  ne  la  laiffe  point  feparer  de  foy, 
parce  qifelleluyed  egallc  en  proximitede  nature  premiere,  pure,& 
fimple.ll  conde  de  cecy,quhl  faut  par  la  decodlion  faire  la  feparation 
dufquW  ce  que  rien  ne  demeure  plus  de  la  graifle  dcPamc  , qui  ne 
foit  efleue  6c  exalte  en  la  fupeiieurc  partie , car  ainfi  les  deuxfe- 
ront  reduits  a vnc  fimple  egalite  3c  fimplc  biancheur.  Donc  lc 
Vautour  volant  par  Pair, &le  Crapaut  marchant  fur  terre,  efl  no- 
ftre magidere.  Partant  7 quand  tu  feparcras  douccmcnt  auccgrand 
efprit  la  terre  de  Peau  , c’efl  a dire  du  feii , & le  lubtil  de  Pefpois^ 
montcradelaterreau  Ciel,ce  qui  fera  pur,  ce' qui  fera  Fmpur 
deTcendra  en  la  terre , Sc  la  plus  fubtile  partie  prendra  en  haut  Ia 
nature  de  Pefprit,  &:  en  bas  la  nature  du  corps  terredre.  Etpartaut 
efleue  par  ccttc  operation  la  nature  blanche  auee  la  plus  fubtile  par- 
cic  du  corps  ,laiflant  les  feces  , ce  qui  fe  fait  bientofl:  Car  Pame  eft 
aidec  parfon  aflociec  , &c  par  icellc  par  fait  c.  Mamere  (ditle  corps) 
nfiaengendre,  &:  parmoy  cllc  s^ngendre.  Toutefois  apres  qiPellea 
pris  la  volec , ellc  cd  pleinc  d\autant  de  picte  qiPon  fcauroit  delirer, 
cheridant  &C  nourriflant  fon  fiU  quclle  pngendre  , iufqua  ce  qtfii 
foit  parucau  a Pedat  parfait : Or  efeou  te  cc  fecrct , garde  le  corps  en 
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pura  & efjentiales  ;*  quia  natura  ignea  cum  eleuat  partes  fubtilio - 
w>  magis  puras  femper  eleuat  , erga  dimittit  grofiores.  Quare  opor~ 
tet  igne  mediocri  continuo  in  vapore  fublimare  ,vtinfpiretur  ab  a‘e- 
ve  &poJ?it  viuere.Nam  omnium  rerum  natura, vitam  ex  aeris  infifii - 
ratione  recipit  , y?c  etiam  totum  magiflerium  nojlrum  confijht  in 
vapore,  & aqua  fublimatione.  Oportet  igitur  <zs  nojlrum  per  gra- 
dus ignis  eleuari,  & quod  per fe  fine  violentia  ajcendat  libere  ,ideo • 
que  nifi  corpus  gne  & aqua  diruatur , ac  attenuetur  quoufque  afcen - 
datvt  JJiritus,aut  vt argentum  viuum  fcandens,vel  etiam  vt  ani* 
ma  alba  a corpore  fcparata,&  in  Jpirituum  fublimatione  delata, nihil 
fit,  eo  tamen  afcendente,  in  aere  nafcitur,  & in  aere  vertitur  ,fitqnp 
vita  cum  vita,  & omnino  fpirituale  et  incorruptibile.  Et  fc  in  tali 
regimine  corpus  fit  Tfiiritus  de  fubtili  natura , et  fpiritus  incorporatur 
cum  corpore , &fit  vnumcum  eo , et  in  tali  fublimatione  , coniun - 
Bione , et  eleuatione  omnia  fiunt  alba . Ergo  necejjana  ejl  hxc  fubli- 
matio  philofophica  ,et  naturalis , qua  componit  pacem  inter  corpus 
et  fpiritum , quod  ejl  impofibile  aliter  fieri , nifi  in  has  partes  fepa - 
ventur. idcirco  oportet  vtrumque  fublimare  vt  purum  afcendat,et  im- 
purum, et  terrenojum  defcendat,  in  turbatione  maris  procellofi . Qua • 
re  oportet  decoquere  continuo , vt  ad fubtilem  deducatur  naturam,  et 
quoufque  corpus  affumat  & atrahat  animam  albam  Mercurialem * 
quam  retinet  naturaliter  , nec  dimittit  earnafe  feparari  , quia  fibi 
compar  ejl  in  propinquitate  natura  prima,  pura  & fmplicis.  Ex  his 
oportet  per  decoftiontm  fep  arationem  exercere,  vt  nihil  de  pinguedine 
anima  remaneat  quod  non  fuerit  eleuatum  et  exaltatum  tn  fuperiori 
parte.et fic  vtrumque  erit  reduBum  ad aqualitatem  fimpltcem  , et  ad 
fimplicem  albedinem.  Vultur  ergo  volans  per  aerem , et  Bufo  gradiens 
per  terram,  ejl  magiflerium  jdeo  quando Jeparabis  terram  ab  aqua, id 
ejl,  ab  igne,etfubtile  ab JpiJfo,  fuauiter  cum  magno  ingenio , ajcendet 
d terra  m calumquod  erit  purum  , £7*  defeendet  interrantquod  eris 
impurum  , & recipiet  fubtihor  pars  in  fuperiori  loco  naturam  fpiri** 
tus , in  inferiori  vero  naturam  corporis  terrei.  Quare  eleueturper  ta-> 
lem  oporationem  natura  alba  cum  fubtiliori  parte  corporis , rcliftisfe- 
cibus, quod  fit  breui  tempore. Nam  anima  cum  fua  adiuuatur foeta, 
per  eamperficitur, Mater  ( inquit  corpus)me genuit , et  pir  me  gignitur 
ipfa,poJlquam  autem  ab  ea  accepi  volatum, ipfa  meliori  modo  quo  po - 
teJl  fit  pia  fouenset  nutriens  filium, quem  genuit  donec  adjlatu  deu  e- 
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noftrceauMciXurialejiufqu^ce  qtx’if  monte  en  Ifaut  au cc  Pame 
/ y ? . Bla'ncKc7 te  quele  terrcIlrFJcrc^inde  cn  bas,  qui  clt  appelle  la  cerre 

ib  i*?  p-Mi*  'itu/  ^ancc  > aloi*s  m verras  1’eau  fc  coaguler  aucc  fon  corps , te  feras  af~ 
7 ' fciire  que  la  fcicnceeft  vraye  , parce  quele  corps  coagule fon hu- 

l/aul  ^ Vs  ‘*^thcur  en  fi  ccice»  comme  lc  lait  caille  de  Pagneau  , ceaguTiffe laifeh 
L'  fi5nTage,cn  certe  fa$on  Pclpnt  penetrera  le  corps  7"&  la  comttiix- 

n tian  fe  fera  parfaitement , te  le  corps  attirera  a foy  fon  humeur, 

c eft  a djrc  fon  ame.blanche  , dc  mcfmc  que  Paymant  attirc  le  fer  a 
tydtu  h>t*v  a u fe  de  lalirnilTfude  te  prox  i mite  de  leur  nature, &:  ion  auidite  ,■& 

/4^  . alprsPvn  contiendraPautre  , <$c  cecy  eft  noftre  fublitnation  6t  coa- 
jr/xi^yuj.  - r ^ gulation , qui  retienttoutechofe  volatile,  &faitqu*iln’y  a plus  dc 

ite.  Donc  cettc  compofition  n’eft  point  vne  operation  de  mains» 

, mais(comme  i’ay  dit ) c’eft  vn  changement  de  natures , te  vnecon- 
nexion  te  liaifonadmirable  du  froid  auee  le  chaud, & dePhumidc 
auee  le  fec.  Car  le  chaucffc  mefle  aueolc  froid , le  fec  auee  Phumide, 
ainfi  par  cemoyen  fe  fait  commixtion  te  coniondtion  du  corps  te 
dePefprit,  quivcft  appellie.la  conuerfion  des  natures  contraires: 
Car  entellc  folutionj&  fublimation , 1’cfprit  eft  conuerty  en  corps , 
te  le  corps  cn  cfprit,  ainfi  donc  meftees  enfemble  te  reduires  en  va 
les  natures  fc  changentlesvnes  les  aucres.,  parce  que  le  corps  in- 
corpore  Pefprit  ,5c  Pefprit  changele  corps  en  cfprit  teint&  blanc. 
Et  partant  ( te  voicy  la  derniere  fois  que  ie  te  le  diray ) dccuis-le  ea 
noftreeau  blanchc , c’efta  dire.,  dans  du  Mcrcure , iufqu’a  ce  quil^ 
foit diifousen  noirceur, pqis  apres  par  deco^ion  continuelle,ia 
noirccur  fe  perdra,&qle  corps  ainiidilToiisa  Tafin ,mbntera  aiiec 
1’amc  blanche,  te  alors  Pvn  fe  meflera  dans  1’aufte , te  s^embraffe- 
rontdc  tclie  faconqu’ils  ne  pourront  iamais  pluseftrc  feparez 
alors  auee  vn  reel  accord  Pefprit  s’vnit  auee  le  corps , te  fc  font  per- 
manens , te jeccy  eft  la  folution  du  corps  te  coagulation  de  Pefprit 
qui  ont  vne  mcfmc  te  femblable  operation.  Qui  f$aura  donc  nu- 
Ticr-, engrofter  , mortifer, putrificr , engendrer,  viuifier  les  efpeces^ 
donner  la  lumiere  blanche , te  nettoyer  le  Vautourde  fa  noircecr 
te  tenebres  iu  fqifa  ce  qu’il  foit  purge  par  le  feu , colore, & purifie  de 
toutes  macules , il  fera  pofteffeur  dVnc  fi  grande  dignite , que  les 
Koys  luy  feront  grand  honneur. 

i 

Et  partant,  que  noftre  corps  demeure  en  Peau  iufques  a ce  qu’il 
foit  dilfous  en  poudrc  nouuclle  au  fonds  du  yaifleau  te  de  Pean,  la- 
qucllceftappellec  cendrc  noire,&  cela  eftla  corruption  du  corps^ 
qui  pai*  les  Sagcs  eft  appcllee  Saturne  , Lcton  , Plombdes  Philofo- 
phes,  te  lapoudre  difeontinuee.  Et  en  cette  putrefa&ion  dc  refolu- 
cion  du.corps,aparoiftront  trois  figneSjcVftafcauoi^Lncouleurnoi- 
re, la  difeontinuite  te  fcparacion  des  parties  , te  Podcur  puante,  qui 
eft  femblable  a cellc  des  fcpulchrcs.Cete  cendre  doc  cIFcelic  ladc  la- 
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neritperfeFlum.  ^ditdihoc  fecretum  ,Cuflodi  corpus  in  aqua  noflrx 
Mercuriali ,qu ou fque  afeendat  cum  anima  alba,  & terreum  defeen - 
dat  ad  imum, quod  vocatur  terra  refidua,  tunc  videbis  aquam  coagu- 
lare feipfam  cumfuo  corpore,  & ratus  eris  fcientiam  effe  veram,  quia 
corpus  flum  coagulat  humorem  in  ficcum, ficu  t coagulum  agni , lac 
coagulat  in  cafeum  , & fic fpiritus  penetrabit  corpus , & commixtio 
fiet  per  minima,  & corpus  attrahat fibi  humorem  fuum,id  efl,  anima 
albam, quemadmodum  Magnes  ferrum  propter  natur*  fu x propinqui- 
tatem , & naturam  auidam , & tuncvnum  continet  alterum  , 
hxcefl  fublimatio  & coagulatio  noflra,  omne  volatile  retinens  , qux 
facit  fugam  perire.  Ergo  hxccompofitio  non  efl  manualis  operatio, fed 
[ vt  dixi ) naturarum  mutatio, & earum  frigidi  cum  calido,  & hn~ 
midi  cuni ficco  admirabilis  connexio  Calidum  enim  mifcetur frigido, et 
fecum  humido,  hoc  etiam  modoft  mixtio  , & coniunFho  corporis  & 
fpiritus,  qux  vocatur  conuerfo  naturarum  contrariarum, quta  in  ta- 
li diffolutione,& fublimatione  fpiritus  conuertitur  in  corpus,&  cor- 
pus in  ffiritum  fc  etiam  mixta, & in  vnum  redaFlafe  inuicem  ver- 
tunt \ nam  corpus  incorporat  fpiritum  , fpiritus  vero , corpus  vertit  in 
fpiritum  tinFlum  & album . Quare  vltima  vice  ( inquam  ] decoque 
in  nofra  aqua  alba,  id  efl,  in  Mercurio, donec foluatur  in  nigredinem , 
deinde  per  decoFtionem  continuam  priuabitur  d fla  nigredine  , & 
corpus  fiefolutum  tandem  afeendet  cum  anima  alba , & tunc  vnum 
alteri  commi  fletur, & fe  ample  Flentur, fic  quod  non  poterunt  adin~ 
uicem  amplius  feparari,& tunc  cum  realt  concordanti  a, vnitur  fpiri- 
tus cum  corpore,  & funt  vnum  permanens  , & hxc  efl  folutio  corpo- 
ris, & coagulatio  fpiritus  qu&  vnam,  eandem  habent  operationem . 

Qui  ergo  nouerit  ducere,  praegnantem  facere,  mortificare,  putreface- 
re , generare,  fpecies  viuificare,  lumen  album  inducere , & mundare 
V ulturem  a nigredine,  & tenebris,  quoufque  igne  purgetur , & colo- 
retur, & d maculis  vltimis  purificetur  , adeo  maioris  dignitatis  erit 
poffeffor,  vt  Reges  eum  venerentur . 

Quare  maneat  corpus  in  aqua  donec  fluatur , in  puluerem  nouum, 
infundo  vafis  & aqu<e,  qui  dicitur  cinis  niger , &hxc  efl  corruptio 
corporis  qu<t  vocatur  d fapientibus  Saturnus, , Plumbum  philofo- 
phorum,&  P ulnis  dflontinnatus.  Et  in  tali  putre faFlione , & refo- 
lutione  corporis  triafigna  apparent , fcilicet  color  niger  , dflontinui- 
tas  partium, & odor  foetidus  qui  aj  similatur  odori  fepulchrorum . E SI 
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qttellcles  Philofophcs  ont  tant  parlc,qui  cfi:  reftec  en  Pinfcrieurr 
particdu  yailleau,  que  nous  ne  deuons  pas  meprifer,  car  en  icelk 
- eftle  Diadefme  de  noftre  Roy,  dc  1’argent  vif,  noir  dc  immonde , du- 

| quel  on  doit  oftcr  la  noirceur  cnla  decuifant  continuellement  en 

noftre  eau,  iufqiPa  ce  qidil  s’cfleue  cn  li aTif  cITToii le 'ii’ L'  Blanclie 5qtfi 
cTtappelTeFPQye  dc  le  Poulet  d’Hermogenes.  Donc  qui  ofte  la  noir- 
ceur de  la  terre  rouge , STpuis  la  b 1 aiic li lTt  ? lf  n le  magiftcre , tout  dc 
mefmequc  celuy  c]ui  tue  le  viuant , rcffufcite  le  mort.  BlancVus 
donc  le  noir , dc  rougis  le  blanc , afin  que  tu  paracheues  Pceuure.  Et 
quand  tu  verras  apparoiftrela  vrayc  blancheur  refplandillantc  com- 
me le  glaiue  nud , fgachc  que  la  rougcur  cft  cachee  en  icelle,  alors  il 
nete  fautpoint  tirer  hors  du  vaifleau  cette  poudre  blanche5mais 
fculementil  te  faut  toufiours  cuire  ,afin  qu’aucc  la  calidite  dc  ficci- 
te,  furuienne  finalemerit  la  citrinite , dc  la  rougeur  tres-eftincelante, , 
laquclle  voyant  auee  vne  grande  terreur,  tu  loiieras  a 1’inftantle 
D icu  tres-bon,  dc  tres-grand , qui  donne  la  fageffe  a ceux qu’il  veut^ 
dc  par  confequent  les  richelTes , dc  felon  Tiniquite  des  perfonnes  les 
leurofte,&:  fouftrait  perpetuellementjles  plongcantcn  laferuitu- 
de  de  leurs  ennemis.  Auquel  *oit  louange , dc  gloirc  3 aux  fiecles  des 
™ : fiscleso  Ainfi  foit-ih 
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i igitur  Me  cinis  de  quo  philofophi  ranta  dixere , qui  in  inferiori  parte 
* vafis  Ycmanfit>quem  non  debemus  vilipendere,in  eo  enim  eJlDiadema 
Rtgis,&  Argentum  vinum  nigrum , immundum  d quo  nigredinis  de- 
betferi  purgatio  , decoquendo  continuo  in  noflra  aqua  donec  eleuetur 
furfum  in  album  colorem,  qui  vocatur  ^4nfer , &Pullus  Hermoge- 
nis . Quia  qui  terram  rubeam  denigrat  & albam  reddit  , habet  magi- 
flerium,  vt  etiam  ille  qui  occidit  vinum , ^ refufcitat  mortuum* 
Ve  alba  ergo  nigrum,  & rubefac  album  > vt  perficias  opus : & cum 
videris  albedinem  apparere  veram , qu&  fplendet  ficut  gladius  denu- 
datus, fcias  quod  rubor  in  ifia  albe  di  ne  eft  occultus.  Ex  tunc  non  opor- 
tet illam  albedinem  extrahere,  fed  coquere  tantum,  vt  cum  ficcitate, 
& caliditatefuperueniatcitrinitas , & rubedo fulgentif ima  , quam 
cum  videris  cum  tremore  maximo  laudabis  Deum  optimum  maxi- 
mum, qui  cui  vultfapientiam  dat,  & per  confequens  diuitias,  & fe- 
cundum iniquitates  eripit , ac  in  perpetuum  fubtrahit , detrudendo  in 
feruitutem  inimicorum , cui  laus,  & gloria  , in  facula  faculorunu 
*Amen. 
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NICOLAS  FLAMEL,  EfT  PER 
RENELLE  S A'  FEMME. 


COMMENT  LES  INNOCENS  FV- 
RENT  OCCIS  PAR  LE  COMMAN' 
DEMENT  DV  ROY  HERODES. 


DES  FIGVRES 

hieroglifiqves  de  nicolas 

Flamel  Escriv ain,  ainsi  qv’elles 
(ont  en  la  quattieme  Arche  du  Cymetiere 
des  Innocens  aParis,entrantpar  laporte,rue 
faint  Denis , deuers  la  main  droitte , auec  l’ex- 
plication  d’icelles  par  ledic  Flamel,  traittanc 
de  la  tranfmutation  metallique  , non  iamais 
' imprime.  , 

* 

W * 

V»  . * 

TRADVJT  DE  LATW  EN* FRANCQIS 

far  V.  Arnavld  fieur  de  U Chcualefie, 
Gentil-homme  Poideuin. 


Et'eufife  ( amy  Lecteur  ) donne  ces  commentaim 
aujji bten  Latins  Franfois , que  tay  fa.it  Arte» 
phivs  , maisdcaufe  des  diuerfes  figures  qtiilfaut 
fouuent  reprefenter  yie  naypcu  te  les  bailler  quen  vne  Un- 
gue. Caril  eufi  efie  g/ojfier  de  mettreles  figures  en  tous  les 
deux  textes  Latins  & Franfois?  oude  rien  mettte  qu’en 
<vn.  Et  nen  mettant  qiien  njn } les  figures  occupans  1'efpace, 
eufient  empefche  que  leLatin  dfi)  Francois  nefe  fufient  p as 
bien  rencontre^aux  fueillets , tay  donc  efie  contraint  de  te 
les  bailler  encette-cyfeulement.  Oriaychoifi  laFrancoi- 
fe  ,afin  que  premierement  tous  bons  Francois  les  pui fient 
entendre  librement?  & parainfi fie  retirerde  leurs  erreurs 
dejfences , l’autre}  afin  que  ce  Liure  ne  coure  point  aux 
nations  eftrangeres  qui  en  font  tres- cur ieufes , a compar ai- 
fonde  U Francoife.  Que  fi  ie  voyquetujyprenne  plaifir, 
.iete  les  donneray  aulfi  enLatinauec  1'Hifloire  du  lardin 
des  Hefperides  , composte  par  Lorthulain , tres-graue  (0 
tres- docte  Autheur , laquelle  auee  ceux-cj , / ay  par  grandes 
fommes  de  deniert  , recouuree  de  mains  tres-curieufes , $0 
qui  les  out  iu/qua  maintenant confer uees  aujfi  cheres , que 
. Ia  pierre  mefme ? auffi  ces  Autheurs  cy , fur  tous  les  autres3 
ne  font  point  enuieux.  Adieu. 


FI  GYRES 


4'7  . 

LOtie  foit  eternetteMent  U Seigneur  mon  Die#,  qai  cjlcucltfurn- 
ble  delabajfe  pouldriere  , &faicl  efiouyr  le  cceur  de  cettx  qui 
efperent  enluy,  Qmouure  aux  croyans  auecgrace  les  fources  de  ft 
benignite , & metfous  leurs  pteds  les  cercles  monduins  , de  toutes 
les  feliciteg^terriennes.  En  Iny  [ait  toujiours  nojbre  efperance , en  fa 
crainte  nodrefelicite  , enfa  nufericorde  la  gloire  de  la  reparation  de 
nojlre  nature,  & enlapriere  nojlre  feureteinefbranlable.  Et  toy  ,.o 
jyie»  tout-puijjant , comme  ta  benignite' a da  igne  edouunr  en  la  ter- 
re deuant  moy  ( ton  indigne  ferf ) tous  les  trefors  des  nchejfes  du 
Monde,  qu  ii  plaife  d ta  grande  clemence , lors  que  ie  ne  feray  plus 
au  nombre  des  viuans  ,de  m’ ouurir  encor  les  trefors  des  Cieux  , & 
meldiffer  contempler  ton  diuin  vi  fage,  dent  lt  Maiejle  efl  vn  delt~ 
ce  inejharrable,  & dont  le  rauijjement  n ejl  tamais  monte  en  cceur 
dihomme  viuant.  I e te  le  demande , parle  Seigneur  Jcfus-Chrift  ton 
fils  bien- ayme , qui  en  1’Vnitedu  SaintEfprit  vit  duec  toy  aufiecle 
des  fiecles.  *Atnfi  fott-il. 


l/EXPLICATION  DES  FIGVRES 
Hierogliphiques  mifes  par  moy  Ni  colas 
Flamel  Efcriuain , dans  le  Cimetiere  des  In- 
nocens en laquatriefme  Arche,  entrant  par  la 
grande  porce  rue  fain£t  Denis  , & prenanc  la 
maindroictc.. 

"<A V A NT-P  ROP  O 'Si- 

Ncore  que  moy  Nicolas  Flamei  , Efcriuain 
Sc  habitant  de  Paris,  en  cette  annee  mil  trois  ccns 
quatre-vingts  & dix-neuf,  & demeurant  en  ma 
maifon  en  la  rue  desEfcriuains,pres  la  Chappelle 
S.Iacquesde  laBoucherie,encor,dif-ie,  qtieienaycappris 
qu  vn  pcu  de  Latin , pour  le  peu  de  moy  ens  de  mes  pa- 
rens , qui  neantmoins  eftoient  par  mes  enuicux,  mcfmes 
eftimez  gensdebicn-.Si  eft-ce  que  [ par  la  grande  grace  de 
Dieu,Sc  interccflion  des  benoifts  Sainds  8c  Sainftcs  dePa- 
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radis,  principalernent  de  Monfieur  faint  lacques  de  Gali- 
ce,]ien’ay  pas  laifte  cFentendreau  longles  liures  des  Phi~ 
lofophes,&:d’apprendre  en  iceux  leurs  tant occulces fecrets. 
C’eft  pourquoy  il  ne  fera  iamais  momet  en  ma  yie,me  fou- 
uenanc  de  ce  haut  bien,  qtfagenoux  [ fi  le  lieu  le  permec  J 
ou  bien  dans  mon  coeur,  detouce  mon  affettion , ien^n 
rende  gracesa  ce  Dieu  tres-bcnin,  qui  ne  delaifle  iamais 
Fenf:antduiufteniendier  par  les  portes,  &:  quine  deffraude 
point  ceux  qui  efperent  entieremenc  en  fa  benedi&ion, 
Doncmoy , Nicolas  Flamel  Efcriuain,ainli  qt/a- 
preslcdeceds demes  parens ie  gagnois  ma  vie  en  noftre 
Art  d’Efcriture,  faifant  des  Inuentaires,  dreflant  descom- 
ptes,&  arreftant  lesdefpenfes  destuteursSemincurs,  ilme 
tombaentre  les  mains pour  lafomme  dedeux  florins,vn 
liure  dore  fort  vieux , &:  beaucoup  large,  il  n’eftoit  point  en 
papier  cu  parchemin  , comme  font lesautres, mais  feule- 
ment  il  eftoit  fait  de  deliees  efcorces , [ comme  il  me  fem-' 
bloit]  de  tendres  arbrifieaux.  Sa  couuerture  eftoit  de  cuiurc 
bien  delie,toutes  grauees  de  lettres  ou  figures  eftranges,Sc 
quant  a moy , ie  croy  qu’elles  pouuoient  bien  eftre  des  ca- 
ra£teresGrecs,ou  d'autre  femblable  langue  ancienne.Tant 
y a que  ie  ne  les  ffauois  pas  lire , &c  que  ie  ffay  bien  qidelles 
n’eftoient  point  notes, ny  lettres  Latines  ou  Gauloifes,Car 
nous  y entendons  vn  peu.  Quant  au  dedans,fes  fueilles  d’e- 
corce  eftoient  grauees , Sc  d’ vne  tres-grande  induftrie,ecri- 
tes  auecvnepointe  de!fer,cn  belles  Sctres-nettes  lettres 
Latines 'colorees.  Ilcontenoit  trois  fois  fept  fueillets,  car 
iceux  eftoient  ainfi  contez  au  haut  du  fueillet , le  feptiefme 
defqucls  eftoit  toufiours  fans  cfcriture,  au  lieu  de  laquelle  il 
y auoit  peint  vne  Verge,  des  Serpens  s^ngloutiftans,  au 

fecond  feptieme,vne  Croix,  ou  vn  Serpent  eftoit  crucific, 
au  dernier  feptieme,  eftoient  peints  des  deferts , au  milieti 
defquels  couloient  plufieurs  belles  fontaines  5 dont  fortoiec 
plufieurs  Serpens, qui  couroient  par-cy,8cpar-la.  Aupre~ 
mier  des  fueillets  , il  y auoit  efcrit  en  Lettres  grofles  capi- 
tales dorees.  ABRAHAM  LE  IVIF,  PRINCE,PRES- 
TRE  LEVITE  ,ASTROLOGVE,  ET  PHILOSO- 
PHE, 


PHE  , A LA  G ENT  DES  IVIFS  PAR  LI- 
RE DE  DIEV , DISPERSEE  AVX  GAV- 
LES,  SALVT.  D.  I.  Apres  cela  il  eftoit  remply  dc 
grandes  execrations  & malcduftions , ( auee  ccmot , MA- 
R A N A T HA,  qui  y eftoit  fouuenc  tepete , )concre  toutc 
perfonne  qui  ietteroit  les  ycux  fur  iceluy , s il  n eftoit  Sacri- 
ficatcurou  Scribe. 

Celuy  qui  m auoit  vendu  ce  liure  ne  fijauoic  pas  ce  qu’il 
valIoit,au/Iipeu;quemoy  quadie  1’acheptay.  Ie  croyqu’il 
auoit  efte  defrobe  aux  miferables  Iuifs  ,outrouue  quelquc 
part  cache  dans  1’ancien  lieu  de  leur  demcure.  Dans  ce  liure 
au  fecond  fueillet,  il  confoloit  fa  nation , la  confeillant  de 
fiiyr  les  vices,  &c  fur  tout  1’ldolatrie,  attendant  le  Meftie  ad- 
uenir  auee  douce  patience , lequel  vaincroit  tous  les  Rois  de 
la  terre , 8c  regneroit  auee  fa  gent  en  gloire  eternellemenr. 
Sans  doute.ffauoirefte  vn  homine  fort  fjauant.  Au  troiftef- 
me,8eentous  les autres fuiuaris  efcrits  ,pour  ayderfa  cap- 
• tiue  nation  a payer  les  tributs  aux  Empereurs  Romains , Sc 
pour  faire  autre  chofe,  que  ic  ne  diray  pas,  il  leur  enfeignoit 
Ie  tranfmutation  metallique  en  parollescomunes,  peignoic 
les  vaifteauxaucofte,  &c  aduertiftoit  des  couleurs  & de tout 
le  refte,  fauf  du  premier  agent  duquel  il  n’en  difoit  mot,mais 
bien(  comme  il  difoit  au  quatriefme  Secinquiefmefueillets 
cntiersftl  lepeignoit , 8c  figuroit  par  tres-grand  artifice.  Car 
encorqu’il  fuftbienintclligiblement  figure  & peint;  Tou- 
tesfois  aucun  ne  l’euft  ff eu  comprcndre  fans  eftre  fort  auan- 
ce  en  leurCabale  traditiue,8c  fans  auoir  bie  eftudie  les  liures. 
Doncle  quatriefme  Stcinquiefme  fueillet  eftoit  fans  eferi- 
ture,  tout  remply  debelles  figures  enluminees,  ou  comme 
cela,  car  ccft  ouurage  eftoit  fort  exquis.  Premierement , il 
pcignoit  vn  ieunc  Homme  auee  des  aifles  aux  talons , ayat 
vne  V erge  Caduce  epjnairij  entortillce  de  deux  Serpes , de 
laquelle  il  frapoit  ynan6>imtiv  qui  luy  couuroit  la  tefte  , 1! 
fcmbloit,a  mon petit aduis  , leDieu  Merctire  desPayens, 
contre  iceluy  venoit  courant  Scvolant  a aifles  ouuerts , vn 
grand  Vieillard  , lequel  fur  fa  tefte  auoit  vnhorlogc  atta- 
chi , Sc  en  fes  mains  vne  faux  comme  la  mort , de  laquelle 
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cerrible  & furieux  il  vouloic  tranchcr  1 es  pieds  a M crcure. 

A lautre facc du fucillec quatricfmc  , il  peignoit vne belle 
Fleur  en  la  fommite  d' vne  moragne  tres-  haute,  que  1’ Aqui- 
l°n  cfbranloit  fore  rudement,  elle  auoit  lepiedbleu,  les 
flcurs  blanches  St  tonges > les  lueilles  reluilantes  comme* 
For  fin,a  l entour  de  laquellc  les  Dragons  St  GrifFons  Aqui- 
iniens  faifoient  leur  nid&demeurance.  Au  cinquiefmc 
fueillety  auoit  vn  beau  Rofier  fleury  au  milieu  dVnbeau 
jardin , efchclant  contre  vn  Chefne  creux  5 au  pied  defquels 
boiiillonnoit  vne  Fontaine  d’eau  tres-felanche , qui  s’alloie 
precipiter  dans  les  abyfmes,paffant  neantmoins  premiere^ 
inent  3 entre  les  mains  d’infinis  peuplesqui  fouilloient  en 
terre3  la  cherchant:  mais  par  ce  qu  iis  eftoient  aueugleSjnui 
ne  la  connoifloit,  fors  quelquvn,  confiderant  le  poids. 

Au  dernicr  reuers  du  cinquiefme  3 il  y auoit  vn  Roy  auee 
vn  grand  coutelas}qui  faifoit  tuer  en  fa  prefence  par  des  fol- 
dats  5grande  multitude  de  petits  enfans , les  meres  defquels 
pleuroient  aux  pieds  des  impitoyablesgendarmes  ^lefang* 
defquels  petits  enfans  3 eftoitpuis  apres  recueilly  par  d’au~ 
tres  foldats5&:  mis  dans  vn  grand  vaifTeamdans  lequel  le  So- 
lei! St  la  Lune  du  Ciel  fe  venoient  baigner.Et  parce  que  ce- 
fle  hiftoirereprefentoitlapluspartde  celle  des  Innocens, 
occisparHerodej&qifenceliure  cy  fay  apris  la  plus  pare 
de  1’art , $a  efte  vne  des  caufes  que  iay  mis  en  leur  Cyme- 
tiere  ccs  Symboles  Hieroglifiques  de  cette  fecrette  fcience. 
Voila  ce  qifil  y auoit  en  ces  cinq  premiers  fueillets.Ie  ne  rc- 
prefenteray  point  ce  qui  eftoit  eferit  en  beau3&:  tres-intelii- 
gible  Latin  en  tous  les  autres  fueillets  efcrits : Car  Dieu  me 
puniroit,  d’autant  que  ie commetrois  plus  de  mechancete 
que  ceiuy  ( comme  on  dit)  qui  defiroit  que  tous  les  hommes 
du  mode  n’eu{fent  qtfvne  tefte5&:  qu’il  la  peut  coupper  d’vn 
fcul  coup.Donc  ayant  chez  moy  ce  beau  liure  5 ienefaifois 
nui£t  St  iour  qu’y  eftudierjentenetafnt  tres  bien  toutes  les  o- 
perations  qifil  demonflroit  5 mais  ne  fjachant  point  auee 
qifellematiereilfalloitcommencer,  ce  qui  me  caufoit  vne 
grande  trifteffe  3me  tenoit  folicaire  , St  faifoit  foupirer  a 
tout  momeot.  Ma  femme  Petrenelle  quefaymois  autant 


que  moy-mefme,  laquelle  Pauois  efpoufe  depuis  peu  , eftoic 
toute  eftonneedecela,  meconfolanc  &:  demandant  de  tout 
fon  courage,fi  elle  me  pourroit  deliuretide  fafcherie.  Ic  ne 
peus  iamais  tenir  ma  langue,que,  nc  luy  diflfe  tout,8c  ne  luy 
inonftrafTc  ce  beau  liure,  duquel  , a mefme  inftant  qu  elle 
1’euft  veu  , elle  fuft  autant  amoureufe  que  moy-mefme,  pre- 
nant  vn  extrcfmeplaifir  de  contempler  ces  belles  couuer- 
tures,  graucures,  images,  &c  pourtraitts  , aufquelles  figures 
elle  entendoit  aufii  peu  quemoy.  Toutesfois  ce  nfeftoit 
vnc  grande  confolation  d'en  parier  auec  ell e,&  de  nt’entrc- 
tenir , qu’eft-ce  qu  il  faudroit  faire  pour  auoir  1’interpreta- 
tiondhcelles.  En  finiefispeindreleplusaunaturel  que  ie 
peus  , das  mon  logis  toutes  ces  figures  5c  pourtrai&s  du  qua- 
triefme)&:  cinquiefme  fueillet  que  ie  monftray  a Paris  a plu- 
fieurs  grands  Clers  qui  n’y  entendirent  iamais  plus  que 
moy.  Ie  les  aduertiflois  mcfmes,  que  cela  auoitefte  trouiic 
dans  vn  liure  qui  enfeignoit  la  pierre  Philofophale  , mais  la 
plus  part  d iceux  fe  moqueret  de  moy,&:  de  la  benite  pierre, 
fors  vn  appelle  Maiftre  Anfeaulme,  qui  eftoit  licentie  cn 
Medecine , lequel  eftudioit  fore  en  cette  fcience.  Iceluy  a~ 
uoit  grande  enuie  de  voir  mon  liure , &c  n’y  euft;  chofe  qu’il 
ne  fiftpour  le  voix,  mais  toufiours  ierafifeuray  que  ie  nela- 
uois  point  , bien  luy  fif-  ie  vne  grande  defeription  de  fa  me- 
thode. Il  difoit,  que  le  premier  portraiCt  reprefentoit  le  teps 
qui  deuoroit  tout,&:  quhl  falloit  1’efpace  de  fix  ans,felon  les 
lix  fueillets  efcrits,  pour  parfaire  la  pierre , fouftenoit  qu’a- 
lorsil  falloit  courner  1’horlogc , Sc  ne  cuire  plus.  Et  quand 
ie  luy  difois  que  cela  n’eftoit  peint  que  pour  demonftrer , Sc 
enfcigner  le  premier  agent  [ comme  eftoit  dit  dans  le  liure] 
ilrefpondoit  que  cette  coftion  de  fixans , eftoit  comme  vn 
fecond  agent.  Que  veritablcment  le  premier  agent  y eftoit 
peint,  qui  eftoit  l’eau  blanche  & pefante  , quifansdoute  e- 
ftoit  le  vif  argent,  que  Ton  nc  pouuoit  fixer,ny  a iceluy  cou* 
per  les  pieds,  c’eft  a dire,ofter  fa  volatilitc,  que  par  cette  16- 
guedecottion  dans  vnfang  tres-pur  de  ieunesenfans , que 
dans  iceluy, ce  vif  argent  fe  conioignant  auec  l’or  &c  largent 
fc  conucrtiiToit  prtmierement  auec  eux  en  vnc  herbe  lem- 
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blableacelle  quieftoit peinte,puis aprcs  parcorruptioncft 
Serpens,  lefquels  eftans  aprcs  entierement  afifechez , & cuiz 
par  le  feu,fe  reduiroient  en  poudre  d or  qui  feroit  la  pierre. 
Cela  fuft  caufe  que  durant  le  long  efpace  de  vingt-  vn  an  ic 
fis  mille  brouilleries , non  toutesfois  auec  lefang,cequi 
eft  mechant  8z  vilain.  Car  ie  trouuois  dans  mon  liure,que  les 
Philofophes  appelloient  fang,Vefprit  mineralquieft  dans 
les  metaux,  principalement  dans  leSoleil,la  Lune , Mer- 
cure,  a Vafiemblagedefquelsie  tendois toufiours  ,aufll  ccs 
interpretations,  pour  la  plus  part  eftoient  plus  fubtiles , que 
veritables.  Ne  yoyant  donc  iamais  en  mon  operation  les 
fignes  au  temps  efcript  dans  mon  liure , Veftois  toufiours  a 
recommancer.  JEn  fin  ayant  pcrdu  efperance  de  iamais  co- 
prendreces  figures,  pour  le  dcrnier  ie  fis  vn  vocu  a Dieu, 

aMonfieur  S.lacquesde  Gallice^pour  demander  Vinter- 
pretation  d’icelles,  a quelque  Sacerdot  Iuif , en  quelque  Sy- 
nagogued’Hefpaigne.  Donc  auec  le  confentement  de  Per- 
renelle,  portant  fur  moy  Textraift  d^celles,  ayant  pris  Hia- 
bit & lebourdon,en  la  mefme  fa^on  qu’on  mepeutvoirau 
dehors  de  cettemefmc  Arche , enlaquelle  iemetsces  figu- 
res Hieroglifiques , pardedans  le  Cymetiere,ouVay aufTr 
mis  contre  la  muraillc  d’vn  &c  d'autre  cofte , yne  proceflion 
en  laquelle  font  reprefentees  parordre  tontes  lescouleurs’ 
de  la  pierre,  ainfi  qifelles  viennent  8c  finiffent , auec  cettc- 
eferiture  Franfoife. 

Moult  plaijl  a Vteu  procefiion 

S' elle  eft  faite  en  dtuotion. 

( Ce  quieftquafilecomencemet  du liure  duRoy  Hercu- 
les , traiftant  des  couleurs  de  la  pierre,  intitule , Viris , en  ccs 
termes  , operis  proceftio  multum  Natura  pLcet , &c.  Que  Vay 
mis  la  tout  expres  pour  les  grands  Cieres  qui  entendront 
Vallufion. ) Donc  en  cette  mefme  facon  , ie  me  mis  en  che- 
min , tant  fis  que  i’arriuaya  Montjoye>&  puisaSainfl 
Iacques  ou  aucc  grande  deuotion  Vaccompiis,  mon  vocu. 
Cela  fait  dans  Leon  , au  retour  ie  rencontray  vn  Marchand 
de  Boulogne  qui  me  fit  connoiftre  a vn  Medecin  luifde  na- 
tio^ & lors  Chreftien  > demeurant  audit  Leon  ,lequcl 


ftoit  fort  ff  auant  en  fciences  fublimes,  appelle  Maiftre  Can- 
ches,Quad  ie  luy  ens  moftre  les  figures  de  mo  exttaiit , raui 
degrand  eftonnement8eioye>  il  me  demanda  incontinent  fi 
ie  fjauois  nouuelles  ou  liure , duquel.  elles  cftoient  tirees.  Ie 
luy  rcfpondis  en  Latin , comme  il  m auoit  interrege  , Que 
i’auois  efperance  d’en  auoir  de  bones  nouuelles,fi  quelqu’vn 
mc  dechiffroic  ces  Enigmes.  Tout  aPinftant  emportede 
grande  ardeurSe  ioye,ilcommenca  de  m’en  defchiffrer  le 
commencement.  Qr  pour  n’eftre  long,  luy  tres-content 
dapprendre  des  nouuelles  ou  eftoit  ce  liure , Sc  moy  de  l’en 
ouyr  parler.(Et  certes  il  en  auoit  ouy  difeourir  bieaulong, 
mais  comme  d’vne  chofe  qu’on  croyoit  entieremet  perdiie, 
come  il  difoit ) nous refolumes  noftre  voyage  , 8c  de  Leon 
paflamesa  Ouiedo , Se  de  la  a Sanfon  ou  nous  nous  mifmes 
fur  mer  pour  venir  en  France.  Noftre  voyage  auoit  efteaf- 
fez  heureux , Sc  defia  dcpuisquenouseftionsentreesen  ce 
Royaume,il  rnauoitcres veritablement  interprete  la  plus 
part  de  mes  figures  , ouiufquesmefmesauxpoints , il  trou- 
uoit  degrands  mifteres  , ( ce  que  ie  trouuoisfort  merueil- 
Ieux , ) quand  arriuans  a Orleans , ce  dofte  homme  tomba 
extremement  malade , afflige  de  tres-grands  vomiflemens 
qui  luy  eftoienc  reftez  de  ccux  qu’il  auoit  fouffert  fur  la  mer, 
il  craignoit  tellement  que  ie  le  quitta{Te,qu’il  ne  fe  peut  ima- 
giner rien  de  femblable.  Etbienque  ie  fufle  toufiours  a fes 
coftez  , fi  m’appelloit  il  inceflfament , enfin  il  mourut  fur  la 
findu  feptiefmeiourdefamaladie,dontiefeusfort  afflige, 
au  mieux  que  iepeus  ie  le  fis  enterrer  en  1’Egife  Sainfte 
Croixa  Orleans  , ou  il  repofe  encore.  Dieu  aye  fon  ame. 
Car  il  mourut  bonChreftien.Et  certes  fi  ie  ne  fuis  empefehe 
par  la  mort , ie  donneray  a ccfte  Eglife  quelques  rentes  pour 
fairc  dire  pour 'fon  ame  tous  les  iours  quelques  Mefles.  Qui 
voudra  voir  1 cflat  d&mon  arriuee , 8c  la  ioy e de  Perrenelle, 
qu  il  nous  contemple  tous  deux  en  cette  ville  de  Paris  fur  Ia 
portedcla  Chapelle  Saint  lac.ques  de  la  Boucherie  du  co- 
lle, Sc  tout  aupres  de  ma  maifon  , ou  nous  fommes  peints, 
moy  rendant  gracesaux  pieds  de  Monficur  Saint  I aeques  de 
Gallice, ScPerrenelie  a ceux  deMonfieur  Sainft  Iean,qu’el- 


le  auoit  fi  fouuet  inuoque.Tant  y a que  par  !a  grace  dc  Dleu, 

Sc  intcrcefilon  de  la  bien-heureufe,&  Sainfte  Vierge,  &c  be- 
noilts  Sain£h  Iacques  Iean,ie  fceus  ce  que  ie  defirois,c’eft 
a dire, les  premiers  principes  , non  toutesfois  Icur  premiere 
preparation  , qui  eft  vne  chofe  tres-difficile  fur  toutes  celles 
du  monde.  Mais  ie  Teus  encore  a la  fin  apres  1 es  longues  er- 
reurs  de  crois  ans  ou  enuiron, durant  lequel  temps  , ie  ne  fis 
qu’eftudier  &trauailler,ainfiqu,onmepeut , voir  , horsde 
cettc  Arche,  ou  i’ay  mis  des  proceftions  contre  1 es  deux  pii- 
liers  d'icelle,fous  les  pieds  de  Sainft  Iacques  St  Sainfil  Iean, 
priant  toufiours  Dieu  , le  chapellec  enmain,  lifant  eres*  at- 
centiuement  dans  vn  liure  , Sc  pefant  les  mots  des  Philofo- 
phes  , &:eflfayant  pilis  apres  lesdiuerfes  operations  que  ie 
nftimaginois  par  leurs  feuls  mots.  Finalement  ie  trouuay  ce 
que  ie  defirois , ce  que  ie  reconnus  aufli  tofi:  par  lafcnteur 
forte.  Ayantcela  faccomplis  aifement  le  magiftere : aufli 
ffachant  la  preparation  des  premiers  agens  , fuiuant  en 
apres  a la  lettre  mon  liure  , ie  n’eulfe  peu  faillir  encore  que 
ie  TeulTe  voulu.  Donc  la  premiere  fois  que  ie  fis  laproie- 
£tion,ce  fuft  fur  du  Mercure,dont  i’en  conuertis  demy  liure 
ou  enuiron, en  purargent , meilleur  queceluyde  laminic- 
re, comme  i’ay  efTaye<Scfai£t  eflfay er  par  plufieurs  fois.  Ce 
fuft  le  I7.de  Ianuier  vn  Lundy  enuiron  midy,en  ma  maifon 
prefente  Perrennelle  feule,  1’ an  de  la  reftitution  de  fhu- 
main  lignage  mil  trois  ces  quatre  vingts  deux. Et  puis  apres, 
en  fuiuant  toufiours  de  mot  a mot  mon  liure,  ie  la  fis  auee  la 
pierre  rouge,fur  femblable  qualite  de  Mercure,en  prefencc 
encor  de  Perrenelle  feule  en  la  mefme  maifon, le  vinge-  cin- 
quiefme  iour  d’ Auril  fuiuat  de  la  mefme  annee,fur  les  cinq- 
heures  du  foir,que  ie  tranfmuay  veritablemenc  en  quafi  au- 
tant  de  pur  or,  meilleur  tres-  certainemet  que  for  commun, 
plus  doux,&plus  ployable.Ie  le  peux  dire  auecveriteje  lay 
parfaiftc  trois  fois  auecraydedePerrenelle,quiremedoit 
aufli bien que moy,  pourmauoir  ayde  aux  operations, 
fans  doute,fi  elle  euft  voulu  entreprendre  de  la  parfaire 
feule, elle  en  feroit  veniie  a bout.fen  auois  bien  aftez  la  par- 
faifant  vne  feule  fois,  mais  iauois  tres- grande  dele&ation  f , 
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de  voir  tz  contempler  dans  les  vaifieaux  les  ocuures  admira- 
bles  dc  la  Nature.  Pour  te  fignifier  comme  ie  l’ay  parfai&c 
troisfois , tu  verras  en  cette  arche  fi  tu  le  ffais  connoiftrc 
trois  fourncaux  femblables  a cetix  quiferuenta  nos  opera* 
tions.  Teus  crainte  vn  long-  temps,  que  Perreneilc  ne  peuc 
cacher  la  ioye  de  fa  felici tc  extreme  > que  ie  mefurois  par  la 
mienne>&  qu>elle  ne  fafclialt  quelque  parolle  a fes  parens 
dcsgrandstrefors  que  nous  pofiedionsrCar  hexereme  ioye, 
oftelefens,aufli  bien  que  la  grande  triftefie  , mais  la  bonte 
dutres-grand  Dieu,  ne  nVauoit  pas  comble  de  cette  feule 
benedi£tion  , que  de  me  donner  vne  femme  chafte  Sc  fage, 
elle  eftoit  d^bondantnonfeulcmetcapablederaifon,  mais 
aufii  de  parfaire  ce  qui  eftoit  raifonnable,&  plus  dikrette  &c 
fecrette  que  le  commun  des  autresfemmes.  Sur  tout  clle  e- 
ftoitfort  deuorieufe  , voila  pourquoy  fevoyantfans  efpe— 
rance  d’enfans,&: defia bien  auant  fur  Paage , elle commen- 
ca  tout  de  mefme  que  moy  a penfer  en  Dieu  , Sc  a vaquer 
aux  ocuures  de  mifericorde.  Lors  que  Pefcriiiois  ce  com- 
mentaire  en  Pan  mille  quatre  cens  treize  fur  la  fin  de  l’an,a- 
pr es  le  trefpas  de  ma  fidelle  copagne,que  ie  regreteray  tous 
les  iours  de  ma  vie , elle  &:  moy  auons  defia  fonde  Sc  rente 
quatorze  hofpitaux  en  cette  ville  de  Paris,bafti  tout  de  neuf 
trois  chapelles,  decore  de  grands  dons&bonnes  rentes 
fcpr  Eglifes,nuec  plufieurs  reparations  en  leursCymetieres^ 
©utre  ce  que  nous  auions  fai&  a Boloigne , qui  neft  guieres 
moins  que  ce  que  nous  auons  fait  icy.  Ie  ne  parleray  point 
du  bien  que  nous  auons  enfemble  fait , aux  pauures  particu- 
liers  , principalement  aux  veufues  , Sc  pauures  orphelins, 
fi  ie  difois  leur  nom55c  comment  ie  faifois  cela  , outre  que 
le  falaire  nhen  feroit  donne  en  cc  monde , ie  pourrois  faire 
defplaifir  a ces  bonnes  perfonnes  [ que  Dieu  veuille  benir  ] 
cequeic  ne  voudrois  faire  pour  rien  du  monde.  Baftiflanc 
donc  ces  Eglifes,  Cimetieres,&  hofpitaux  en  cette  ville  , ie 
me  refolus  de  faire  peindre  en  laquatrieme  archc  duCyme- 
tierc  des  Innocens  entrant  par  la  grande  porte  delaruc  S, 
Dcnys  , &c  prenant  la  main  droifle  les  plus  vrayes  Sc  efien- 
tielles  marques  de  l ar t , fouz  neantmoins  des  voiles  Sc  cou- 
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uerrures  Hieroglifiques  a Timitation  dc  celles  du  liure  dore 
da  luif  Abraham, poiiuant  reprefenter  deux  chofes  felon  la 
capacitc  , Scffauoir,  des  contemplans , premierement  les 
rnyfteresdenoftre  refurreflion  future  Sc  indubitable  > au 
iour  du  iugement , &:  aduenement  du  bon  Iesvs  , ( auquel 
plaifenous  faire  mifericorde  ) hiftoire  qui  conuicnt  bien  a 
vn  Cymetierc,&:  puis  apres  encore,pouuant  fignifier  a ceux 
qui  font  entedus  en  la  Philofophie  naturelle,  toutes  les  prin- 
cipales, Scncceflairesoperationsdu  magiftere.  Ces  figures 
H ieroglifiques  feruirom  comme  de  deux  chemins  pour  me- 
ner  a lavie  celefte  lepremier  fens  plusouuert , cnfeignanc 
les  factes  myfteres  dc  noftre  falut  ( ainfi  que  ie  demonftre- 
ray  cy  apres,)  1’autre  enfeignant  a tout hommcpour  peu 
emendti  qu’il  foit  en  la  pierre , la  voyc  lineaire  dc  fccuure, 
laquelle  eftant  parfaice  par  quelqu' vn,lc  change  de  mau^ 
uais  en  bon , luy  ofte  la  racine  de  tout  peche  ( qui  eft  I auari- 
ce  ) le  faifant  liberal,  doux,  pie,religieux,  craignant  Dieu 
quelque  mauuais  qufilfeuftauparauantjcard^refnauantil 
demeurc  toufiours  rauy  de  la  grande  gracc  , & mifericorde 
qu’il  a obtenu  de  Dieu,  de  la  profondite  de  fes  ceuures  di- 
uines  &:  admirablcs.Ce  font  les  caufes  qui  irfont  meu  a met- 
tre  ces  formes  en  cette  fa^on , & en  ce  lieu  qui  eft  vn  Cyme- 
tiere,  afin  que  fiaucun  obtient  ce  bien  ineftimable  que  de 
conquerir  cette  riche  Toifon,  il  penfe  comme  moy  de  ne  te- 
nir  point  le  talent  de  Dieu  enfotii  en  la  terre,  acheptant  ter- 
res, pofteflions  qui  font  les  vanitez  de  ce  monde,mais  plu- 
ftoft  d’ouurer  charitablcment  cnuers  fes  frer  es,fe  fouuenant 
auoir  apris  ce  fecret  parmyles  oflemensde$morts,aueclef- 
quels  il  fe  doit  bien  toft  trouuer,8c  qu’apres  cette  vie  tranfi- 
toire , il  faudra  rendre  compte  deuant  vn  iufte£c  redouta— 
ble  luge  qui  cenfurera  iufqu’a  laparollc  oifeufe  8c  vaine. 
Que  donques  celuyqui  ayantbienpefemesmots,&. bien 
conneu  entendu  mes  figures , ( f^achant  d’ailleurs  les  pre- 
miers  principes  &c  agents,  car  certaincment  il  n en  treuuera 
aucun  veftige  ou  enfeignemcnt  en  ces  figures,  5 c commen- 
taires)  parface  a la  gloire  de  Dieu  le  magiftere  d Hermes,  fe 
fouuenant  de  TEglifc  Catholiquc  Apoftolique  & Romaine, 

& de 


.57 

& de  coutes  les  autres  Eglifes,  Cymetieres  SeHofpitaux,  Sc 
fur  tout  de  1’Eglife  des  innocens  de  cefte  villeau  Cymetiere 
de  laquellc  il  aura  contemple  ces  veritables  demoftrations, 
ouuramtres-largemencfabourfeauxpauures  fecrets,  gens 
debien  defolez  .infirmes  femmes  vefues  j&delaifTezor- 
phelins.  Ainfifoit-il. 

desinterpretationstheo- 

o — 

logiqueSyCjuonp  eut  donneraces  Hieroglifiques 
felon  le Jens  demoyzA  utheur. 

CHAP.  I. 

\Ay  donneace  Cymctiervn  Charnier  quieftvis 
a vis  de  cefte  quatriefme  Arche,  lc  Cymetiere  au 
milieu3&  contre  vn  des  pillers  de  ce  Charnier, ic  y 
ay  faift  charbonner  Sc  peindre  groflierecnent  vn 
hommetout  noir  qui  regarde  droiflemcnt  ces  Hieroglifi- 
ques, a rentourduquel  y a eferipten  Francois  , le  voy  mer- 
uetlle  dont  moult  ie  mesbahi . Cela  Sc  encor  trois  plaques  ,de  fer 
8c  cuiuredore,  arOrient,rOccident  6c  Midy  dei’ Arche  , 
ou  font  ces  Hieroglifiques  , le  Cymetiere  au  milieu,  repre- 
fentans  la  fainfte  Paflion  Sc  Refurre&ion  du  fils  de  Dieu, 
celanedoit  pointeftre  autrement  interprete  que  felon  lc 
fens  commun  The  ologique,fauf  que  ccft  homme  noir,peut 
auflibien  criermerueillede  voir  les  crinires  admirablcsde 
Dieu  enlatranfmutationdes  metaux  qui  font  figurees  en 
ccs  Hieroglifiques,  quii  regarde  fi  attentiuement  ,quc  de 
voir  enterrer  tant  de  corps  mortsqui  sVfleueront  hors  de 
leurs  tombeau  aux  iour  rcdoutable  du  ingement.  D autre 
partjic  nepenfe  pointqifil  faillc  interpreter  en  fens  Theo- 
logique, ce  VaiiTeau  de  terre  a lamain  droiftede  ces  figures 
dans  lequel  y a vne  Efcnptoire  , ou  plutoft  vn  VailFeau  de 
Philofophie,fi  tu  en  oftes  les  liens  & ioins  le  canon  au  cor- 
net,ny  les  deux  autres  femblables  qui  font  aux  coftez  des 
figures  de  Sainft  Pierrc  Saind  Paul, das  lequel  y a vn  N. 
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qui  vcut  dire  N I c oi'  A s,&  vne  F.qui  veuidire  Fl  a m e t'2 

Car  ces  vaifleauxncfignifient  finonque  dans  des  fem~ 
blablcs  , i’ay  parfaift  par , trois  fois  le  magiftere.  Qui 
youdra  aufli  croire  que  i’ay  mis  ces  vaifleaux  en  forme  d’ar- 
moires,pour  y faire  reprefcter  cette  efcritoire , & les  lettres 
capitales  de  mon  nom  , qu’il  le  croyes’il  veut,  par  ce  que 
touces  ces  deux  interpretations  fom  veritables. 

11  ne  faut  point  aufli  interpreter  enfens  Theologi  que,ce» 
fle  efcrituifPqui  fuit  en  ces  termes, Nicolas  Flamel  et 
PerreneeLe  s a Femme,  d’autant  qu’elle  ne  repre- 
fente , flnon  que  moy  5c  ma  femme  auons  donne  cette  Ar- 
che. 

Quand  aux  troifiefme,  quatriefme  Se  cinquiefme  Ta- 
bleau  fuiuans  , aux  Jong  dcfquels  y a eferit , ( Commenr 
les  Innocens  furent  occis  par  le  Commandement  du 
Roy  Herodes.)  Lefens  Theologique  s’y  entend  aufli  affez 
par  cette  eferiture  il  faut  feulement  parier  du  refte.  qui 
cft  au  deffus. 

Les  deux  dragons vnisJVn  dans  Tautre  de  couleur  noire 
&c  bleue,  cn  champ  de  fable,  ceft  a dire  noir^dontfvn  a des 
aifles  dorees  , 8c  lautre  n’en  a point,  font  les  pechez  qui  na- 
turellement  font  entrecathenez;  CarTvnafa  naiffance  de 
Tautre:  D’iceuxaucuns  pcuuent  eJftre  chafTez  ayfement  , 
comme  iis  viennent  ayfement,  Car  iis  volent  a touteheure 
vers  nous.Et  ceux  qui  n'ont  point  des  aifles  ne  peuuet  eftrs 
chaffcz,ainfiqu’eftlepeche  contrele  fainft  Efprit.  Ceflor 
des  aifles, fignifie  que  la  plufpart  de  ces  pechez, viennent  de 
lafacreefain  deror,quirendtantdeperfonnes  attentiues, 
Scquileur  fai£t  fiententiuement  efeouter  douils  en  pour- 
vont  auoir.Et  la  couleur  noire  5c  bleue,  demonflre  que  ce 
font  des  defirs  qui  fortent  du  tenebreux  puits  d’enfer  , lef~ 
quels  nous  deuons  entieremene  fuyr.  Ces  deux  dragons 
peuuent  encore  reprefenter  moralement , les  legions  des 
malinsefprits  qui  lont  toullours  afentour  de  nous  , S£  qui 
nous  accuferont  deuant  le  iufte  luge  au  iour  redoutable 
du  Iugement  , lefquels  ne  demandent  qu’a  nous  eri? 
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L’homme&:la  femme  qui  vlennent  apres  de  couleur  o- 
fangee  fur  vn  champ  azure  & bleu,  fignifient  que  Thomme 
&:  la  femme  ne  doiuentpasauoirleur  efpoir  en  ce  monde  , 
car  1’orange  marque  defefpoir  ,%ou  laifter  1'efpoir  comme 
icy,  Sc  la  couleur  azuree  & bleue  fur  laquelle  iis  fonc  peines, 
reprefencenc  qu’ilfaucpenferaux  chofes  celeftes  futures,8c 
dire  comme  le rouleau  dei  homme,H0W0  veniet  ad tudicium 
Dei  ou  comme  celuy  de  h femme  , Vere  illa  dies  terribilis  ent:'x 
afinque  nous  gardans  des  dragons,  qui  fonc  les  pechez, 
Dieu  nous  face  mifericorde. 

En  fuicce  de  cela, en  champ  de  Synople  , c’eft  a dire  vert, 
fonc  peines  deux  homes  &c  vne  femme  refufcicans  , defquels 
l’vn  fore  dVn  fepulchejes  aucres  deux  de  la  terre, eous  trois 
de  couleur  tres-blanche  Sc  pure, leuans  les  mains  deuant 
leurs  yeux , &:  iceux  deuers  le  Ciel  en  haut  fur  lefquels  crois 
corpsyadeux  Anges  fonnans  des  inftrumens  muficauX , 
comme  s’ils  auoiet  appelle  ces  mores  au  iour  du  Iugement : 
Car  fur  iceux  deux  Anges  eftla  figurede  noftre  Seigneur 
Icfus-Chrift  5 tenane  le  monde  en  fa  main , fur  la  tefte 
duquel  vn  Ange  mec  vne  Courronne,alliftc  de  deux  aucres 
quidifent  en  leurs  rouleaux  , o Pater  omnipotens , o I ESV  bo- 
ne. Au  cofte  droift  d^celuy  Sauueur  eft  peint  f&indt  Paul,ve- 
ftu  deblanc  citrin , auee  vneefpee,aux  pieds  duquel  eft  vn 
homine  veftu  d’vne  robbe  orangee  , en  laquelle  apparoif- 
foienc  des  piis  noirs  & blancs  , qui  me  reftemble  au  vif  , le- 
quel  demandepardon  de  fes  pechez, tenane  les  mains  ioin- 
tes,defquelles  forcenc  ces  paroles  efcrices  en  vn  rouleau, Df- 
lemalt  quxfeci.  De  fature  cofte  ala  main  gauche  eft  fainft 
Picrre  auee  fa  clef  ,vcftu  de  rouge  citrin,  tenane  la  main  fur 
vne  femme  vcftuc  dVne  robbe  orange  qui  eft  a fes  genoux, 
reprefencanc  au  vif  Perrenelle,laquelle  tict  les  mains  ioin- 
ces,ayant  vn  rouleau,  ou  cftefcrit  CHRlSTE  precor  ejlo  plus 
Derriere  laquelle  y a vn  Ange  a genoux  auee  vn  rou- 
leau, qui  dic : Salue  Domine  .Angelorum \\  y a audi  vn  autre 
Ange  a genoux  derriere  mon  Imagc  du  cofte  de  fainft  Paul 
quitient  aufli  vn  rouleau, difant:  o Rex  fempiterne.  Tout  cela 
eft  tres-clair,lelon  1’cxplicationde  la  refurreftion  &:  fucur 
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mgement  qu'on  y peut  aifemcnt  adaptertaufli  ii  femble  que 
ccfte  Arche  n’ay  e efte  peinte  que  pour  reprefecer  ceia , c^ft 
pourquoy  il  ne  s’y  fauc  poinc  arrefter  dauantage  , puis  que 
les  moindres,& les  plus  iguorans  luy  fjauront  bien  bailler 
cefte  inrerpretation. 

Apres  les  trois  refufcitans,viennent  deux  Anges  de  cou- 
leur  orangce  encor,  fur  vn  champbleU.difansen  leursrou- 
leauX:S«w're  mortui , venite  ad  iudicium  Domini  mei.  Cela 

o 

encor  fert  a rinterpretation  dc  la  refurre&io.Tput  de  mef- 
me  que  les  figures  fuiuantes  & dernieres , qui  fonc  fur  vn 
champ  violee  de  ldiome  rouge  vermilion,  quitientle  pied 
d’vn  Ly  6 peint  de  rouge  vermilion  aufli,qui  a des  ai{les,ou- 
urant  la  gueule  comme  pour  deuorer.  Car  on  peut  dire  que 
celuy-la  figure  le  malheureuxpecheur,  quidormat  lethar- 
giquement  dansla  corruption  des  vices, meurt  fans  repen- 
tancc5cconfeflion,lequelfansdoute,  en  ce  iour  terrible  3 
fera  liure  au  diable,icy  peint  en  forme  de  Lyon  rouge  ru- 
gififant  qui  1’engloutira  emportera. 


LES  INTERPRETATIONS 

Philojophiques  felon  le  AdagiSlere  d'Hermes, 

G H A P.  II. 

E defire  de  tout  mon  cocur,  que  celuy  qui  cher- 
che  ce  fecret  des  Sages  , ayant  repafle  en  fon  ef- 
prit  ces  Ideesdela  vie  & refurre&ion  future  , fa- 
ce premierement  fon  profit  dicelles.  Qifen  fecond  lieu 
il  foit  plus  aduifc  qu’auparant,  q’uil  fonde  &:profonde  mes 
figures , couleurs  &rouleaux:  notammentmes  rouleanx  * 
parce  qucnccftartcn  ne  parle  point  vulgairement.  Qu’il 
demande  apres  en  foy-mcfme, pourquoy  la  figure  defaindfc 
Paul  eft  a la  main  droide , au  lieu  ou  on  a de  coufttime  de 
peindre  fainft  Pierre,&  celle  de  S.Pierre  au  lieu  de  celle  de 
S.PauUPourquoy  la  figure  de  S. Paul  eft  vcftuedc  couleur 
blachc  citrine,&:  celle  de  S.Pierre  de  eurine , rouge?  Pour- 
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quoy  auflirhotne  ficfemequi  font  aux  pieds  deces  deux 
fainfls  prians  Dieu  come  s’il$  eftoient  au  iour  du  Iugemenr, 
fonrhabillczdecou!eursdiiierfes,&  ne  fontnudsen  ofle- 
ments  comme  refufeitans  ? Pourquoy  en  ce  iour  du  inge- 
ment on  apeint  cefte  homme  cefte  femme  aux  pieds  des 
Sainfts.  Car  iis  doiuent  eftre  plus  bas  en  terre, non  au  Ciel? 
Pourquoy  auffi  les  deux  Anges  orangees  qui  difent  en  leurs 
rouleau x-Surgite  mortui , venite  di  iudicium  Domini  mei  , font 
veftus  de  cette  couleur  , &:  hors  de leur  place, car  ellc  doit 
eftre  en  haut  au  Ciel,auec  les  deux  autres  qui  fonnent 
des  Inftrumens?  Pourquoy  iis  ont  vn  champ  violet  Sc  bleu  ? 
mais  principalement  , pourquoy  leur  rouleau  qui  parlc 
aux  morts, finit  en  lagueulc  ouuertedu  Lion  rougeSc  vo- 
lant ?Ie  voudrois  donc  qiftaprcs  ces  queftions , &c  plufieurs 
autres,qu’on  peut iufternent  faire,ouurant  emierement  les 
yeux  del  efprit  , il  vinta  conclure  que  cela  n’ayant  point 
eftefaift  fanscaufe,on  doit  auoir  reprefente  fons  leur  ef- 
corce  quelques  grands  fecrets  qu’il  doit  prier  Dieu  luy  def- 
couurir.  Ayant  ainfi  conduit  fa  creancc  par  degrez  , ie  fou- 
haitte  cncor  qu’il  croye,  que  ces  figures  Sc  explications  ne 
font  point  faides  pour  ceux  la  qui  n'ot  iamais  veu  les  liures 
des  Philofophes , §c  qui  ignorans  les  principes  Meta.lliques, 
ne  peuuent  eftre  nommez  enfas  de  la  fcience.  Car  s’ils  veu- 
len.t  enrendre  entierement  ces  figures , ignorans  le  premier 
agent, iis  fe  tromperont  fasdoutej&rfy  entendront  iamais 
rien  pour  tout.Qifaucun  donc  ne  meblafme,  s’il  ne  m’cn- 
tend  aifement , car  il  fera  plus  blafmable  que  moy  , entant 
que  neftant  point  initie  en  ces  facrees  &:  fecrettes  interpre- 
tations  du  premier  agent,(  quieft  laclef  ouurant  les  portes 
dc  toures  fciences ) neantmoins  il  veut  entendre  les  conce- 
ptionsplus  fubtiles  des  Philofophes  tres  enuictix,qui  ne 
font  eleritesque  pour  ceux  qui  f^auent  def  ia  ces  princi- 
pes, lefquels  ne  fetreuuet  iamais  cn  aucun  liure, parce  qu'ils 
les  laiftent  a Dieu,qui  les  reuele  a qui  luy  plaift,ou  bien  les 
fai£t  enfcigner  dc  viue  voix  par  vn  maiftre  par  tradition  Ca- 
baliftique  , ce  qui  arriue  tres-rarement.  Or  mon  fils , ie  te 
peux  ainfi  apeller,car  ie  fuis  def  ia  venuagrade  vicillefle,6c 
‘ ' itiuru  < Hiij  - 


dailleurs,peut-eftre,tu  esfilsde  fcience , Dleu  te  laifTe  ap- 
prendre,  &puisouurer  a fa  gloire,  efcoute-moy  donc  at- 
tentiuement,  mais  ne  patie  plus  auant,  fi  tu  ignores  1 es  prin- 
cipes fufdits. 


Ce  vaifieau  de  terre  en  cette  forme,eft  appelle  par  les 
Philofophes  le  triplevaitieau,car  das  iceluy  y a au  milieu  vn 
eftage  , &fur  iceluy  vne  efcuellcpleincdeccndrestiedes, 
dans  lefquelles  eft  affis  Tocuf  Philofophiq“,  qui  eft  vn  matras 
.de  verre  plein  de  confcftions  de  Ta  rt  ( come  de  Tefcume  de 
la  mer  rouge,&:  de la graifle du  vent  MercuriaDque  tu  voids 
peinu  en  formedefcritoire.  Or  ce  vaifTeau  de  terres’ouure 
par  deffiis  , pour  y mettre  au  dedans  refcuelle  8c  le  macras, 
fouslefquelsparcetteporte  ouuerte  fe  mede  fcu  philofo- 
phique,  comme  tu  f^ais.  Ainfi  tu  as  trois  yaitieaux,&:  le  vaif-» 
feau  triple,  les  enuieux  Tone  apellc  Athanor  Crible , Fu- 
mier,Bain  Marie,Fournaifc,Sphere,Lyon  verd,Prifon,Sc- 
pulcre  , Vrinal  , Phiole , Cucurbite , moy-mefme  en  mon 
Sommaire  philofophiq  que  i’ay  compose  il  y a quatre  ans 
deu*  mois,ic  le  nomme  fur  la  fin  d’iceluy,la  maifon  habi- 
tacle  du  Poulet , & les  cendres  de  refcuelle  , la  paille  du 
pouletjfon  commun  nom  eft  le  fournel,que  ie  n^ufie  iamais 
trouue,fi  Abraham  le  IuifneTeuft  peint  auec  fon  feupro- 
portionne,auquel  confifte  partie  du  grand  fecret.  Car  il  eft 
comme  Ie  ventre  &da  matrice  contenant  la  vraye  chaleur 
naturelle  pour  animer  noftre  ieune  Roy . Si  ce  feu  n’eft  me- 
fure  Clibaniquemcnt,dit  Calid , Perfe  , fils  de  Iafiche.  Sil 
eftallum^auec^refgee,  dic  Pythagoras,  Si  tu  ignecs jon 
vaifTeau  , dic  Morienus,  Sz  luy  fais  fentir  Tardeur  du  feu  , il 
te  baillera  vn  foufflet,&:  bruflera  fes fleurs auant  qdelles 
foientmontees  du  pra^nddefesmouelles,  fortans  rouges 


pluftoft  que  blanches , &:  lorston  operation  feradeftrui&e, 
tout  dc  mefme  que  fi  tu  fais  trop  peu  de  feu  , car  alors  aufii 
tu  n’cn  verras  iamais  la  fin  , a caufe  du  morfondement  des 
natures , qui  n’auront  poinc  eu  des  mouuemens  aflez  puif- 
fans  pour  fedigerer  enfemble. 

L a chaleur  donc  de  ton  feu  en  ce  valfleau  , fera  , comme 
dit  Hermes  8c  Rofinus,fclon  1’Hyuer,  ou  bien  ainfi  que  dic 
Diomedes,  felon  la  chaleur  de  1’Oyfcauqui  comance  a vo- 
ler fi  doucement  depuis  le  figne  d’ Aries > iuiques  a celuy  de 
Canser, Car,  f$ache  que  lenfant  du  comencement  eft  plein 
de  flegmc  froid,&:  de  laift,  & que  la  chaleur  trop  vehemen- 
te  eft  ennemie  de  la  frigidite,&:  humidice  de  noftreEmbrio, 
Sc  quelesdeux  ennemis,  c’eft  a dire , nos  Elemens  de  froid 
&c  chaud,  ne  s}embrafteronc  iamais  parfai&ement  que  peu  a 
peu,ayans  premierement  fai£t  vne  longue demeure  enfem- 
ble,au  milieu  de  la  tempcree  chaleur  de  leur  bain;&:  s eftans 
changez  par  longue  deco&ion  en  foulfre  incombuftible. 
Regis  donc  doucement , auec  efgalite  proportion  tes  na- 
tures hautaines  , de  peur  que  fi  tu  en  fauorifesplusles  vnes 
que  lesautres,  elles  qui  font  naturellement  ennemies,  nc  fe 
defpitent  cotre  toy  par  ialoufie,&:  cholere  feichc,&:  nece  fa- 
cent  long  temps  foufpirer.  Outre  celail  teles  fautentrete^ 
nir  perpetuellement  en  certe  chaleur  temperee,  c’eft  a dire; 
nuid  8c  iour,iufques  a ce  que  1’hyucr,  ceft  a dire  , le  temps 
de  rhumidite  des  maticres  foit  pafte, parce  qu'elles  font  leur 
paix,&:  fe  donnent  la  main  en  fe  chauffant  enfemble, &:  que 
fi  elles  fe  trouuoient  feulcment  vne  demic-hcure  fans  feu, 
ces  natures  feroict  iamais  irreconciliables.  Voila  pourquoy 
il  eft  dit, au  liure  des  feptante  Preceptes,fay  que  leur  feu  du- 
re indefatigablement  fans  celfe,  &:  qifaucu  de  leurs  iours  ne 
foient  pointoubliez.  Et  F.afis , 1’haftiuete , qui  mene  auec 
foy  trop  de  feu  , eft  toufiours  fuiuie  du  diable  & de  1’erreur. 
Quant  l Oyfeau  dore,dit  Diomedes , fera  paruenu  iulqtfen 
Cancer, Sc  que  de  la  il  courradeuers  les  Balances,  alors  il  te 
faudra  augmenter  vn  peu  le  feu. Et  tout  de  mefme,  encore 
quandccbel  Oyfeau  s’en  volleradeLibra deuers le  Capri- 
corne,qui  eft  le  defire  Automne  , le  temps  des  moiftons , &: 
des  frui&s  def-iameurs. 
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LES  DEVXDRAGONS  DE 

couleur  flauaftre,  bleue  & noire  comme 

le  Champ. 

CHAP.  III. 


Ontemple bien  c es  deux  Dragons,  car  ce  font  1 es 
vrais  principesde  la  philofophie  queles  fages  n’6t 
pas  ofe  monftrer  a leurs  enfas  propres.  Celuy  qui 
eft  delTousfansailles^eft  le  fix,ou  le  mafle;celi;y 
qui  eft  audeffus,  c^ft  le  volatibou  bie  la  femelle  noire  &:ob- 
fcure^quiyaprendreladominationpar  plufieurs  mois.  Le 
premier  eft  apelle  Soulfre,ou  bien  calidite  &:  ficcite  , Sclc 
dernier  Argee  vif,ou  frigidite  Sc  humidite.Ce  font  le  Solei! 

la  Lune  de  fource  Mercuriele,&  origine  Sulphureufe^qui 
par  le  feu  cotinuels  ornet  d’habillemes  Roiaux>pour  vain- 
cre  eftans  vnis,6c  puis  changez  en  quinfeflece,  touce  chofe 
metallique>foIide, dure  8c  forte. Ce  font  ces  Serpes  ScDra- 
gos  que  les  ancies  Egipties  onc  peint  en  vn  rod  la  tefte  mor- 
dat  fa  queu e,pour  dire  qu'ils  eftoi£t  fortis  dTvne  mefme  cho- 
fe,8e  qifelle  feule  fe  fuffifoit,&:  qu’e  fon  cotour  Sc  circulatio  v 
elle  fe  parfaifoit.  Ce  fot  ces  magos  que  les  ancies  poetes  ont 
mis  a garder  fas  dormirftes  dorees  pommes  des  jardins  des 
vierges  Hefperides.Ce  f6c  ceux-la  fur  lefquels  Ialo  en  fad- 
ueture  de  la  Toifo  d’or5verfa  le  jus  prepare  par  la  belle  Me- 
dee.des  dilcours  defquels  lesliures  des  Philofophes  fot  tSc 
replis, quaucu  philofophe  na  iamais  efte  quii  ne  aye  eferie 

depuis 


depuls  lc  vcridiqucs  Hermes  Trifmegtfle, Orphee, Pythago- 
ras, ArcephiiiSjMorienus  Sc  lesautres  fuiuas,iufques  a moy. 
Ce  font  ces  deux  Serpens  enuoyez,&:  donnes  par  lunon  qui 
etf  Ia  nature  metalliquc, que  le fort  Hercules,  ceft a dire,le 
fage  doit  eftrangler  en  fon  berceau , c’eft  a dire  , vaincre,  Sc 
tuer,pour  les  faire  pourir  , corrompre  Sc  engendrer  , au 
commencemenc  de  fon  ceuure.Ce  fonc  les  deux  Serpens  at- 
tachez  a 1’entourdu  Caducee,  Sc  Verge  de  Mercure  , auee 
lefquelsilexerce  fa  grande  puifiance,&fetransfigurecem- 
meil  veut.Ce!uy,dit  Haly,  qui  en  tuera  lVn , il  tuera  aufii 
1’autre, parce  que  l’vn  ne  peuc  mourir  qu’auec  fo  frere. ceu  x 
cy(qu’ Auicene appelle,Chiene  de  CorafTene,&:  chie  d’ Ar- 
menie , ) ces  deux-cy  eftans  donc  mis  enfemble  dans  lc 
VailTeau  du  Sepulchre,  iis  fe  mordent  tous  'deux , cruclle- 
ment,&:  par  leur  grande  poifon  , Sc  rage  furieufe , ne  fe  laif- 
fent  iamais  depuis  le  momenc  qu’ils  fe  font  entrefaifis  (file 
froid  ne  les  empefehe  ) que  tous  deux  de  leur.  bauant  venin 
Sc  mortelles  blefilires,ne  fc  foient  enfanglatez  par  toutes  les 
parties  de  leurs  corps,&  finalement  s'entretuans,ne  fe  foiec  • 
eftouffez  dans  leur  venin  propre  , qui  les  change  apres  leur 
more  en  eau  viue,&:  permanente, auant  quoy ,ils  perdent  a- 
uccla  corruption,  Sc  putrefa&ion , leurs  premieres  formes 
naturelles,pouren  reprendre  apres  vnefeule  nouuelleplus 
noblc  8c  mcilleure.  Cc  font  ccs  deux  Spermes  mafculine, 
Sc  fceminine deferiptes  au  commencement  de  mo  fommai- 
rc  Plailofophique , qui  font  engendrees,(  dit  Rafis,  Auicen- 
ne,&  Abraham  le  IuiO  dans  les  reins,  entrailles , Sc  des  o- 
pefations  des  quatre  Elemens.Ce  font  f humide  radical  des 
mctaux,Soulfre  Sc  Argent  vif,  non  les  vulgaires , Sc  qui  fe 
vendent  par  les  marchans  Sc  Apotiquaires.mais  ceux  la  que 
nous  donent  ces  deux  beatix  Sc  chers  corps,que  nous  aymos 
tat. Ces  deux  Spermes, difoit  Democrite, ne  fe  treuuet  point 
fur  la  terre  des  viuans.Le  mefme,dit  Auicene , mais  adiou- 
fte-iljOn  les  recueille  de  la  ficte  ordure  Sc  pourriiure  du  So- 
lcil,&:dcla  Lune.  O que  bien  heureux  , font  ceux-la  qui 
les  f^auenc  recueillir : Car  d’iceuX  puis  apres  iis  en  fonc 
yne  Thcriaque  qui  a puifiance  fur  toute  doulcur  ,triftelTe  » 
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maladie  > infirmitc  & dcbilite,qui  combat  puilTamment  co* 
trelamort  ,allongeantla  vie  felonla  permiflionde  Dieu, 
iufques  au  temps  determineen  triomphant  des  miferes  de 
ce  monde  , Sc  comblant  Thomme  de  fes  riehefTes.  De  ces 
deux  Dragos  ou  principes  metalliques,i’ay  dit  au  fommaire 
fus  allegue,que  Tennemy  enfiameroic  par  fon  ardeur,le 
feu  de  fo  ennemi, Sc  qtfialors  fi  l’on  y prenoit  garde,  on  ver- 
roit  par  Tair  vne fumee  venineufe,  Sc  mal  odorante,  trop 
pire  en  flamme,  8c  en  poifon  , que  neft  la  tefte  enuenimee 
d’vn  Serpent , Sc  dragon  Babylonien.  La  caufe  que  iet’ay 
peint  ces  deux  Spermes  en  forine  de  Dragons,  eft  parce 
que  leur  puanteur  eft  tres-grande , femblable  a la  leur, Sc  les 
exhalaifons  qui  motent  dans  le  matras  font  obfcures,noires 
blues  Sc  flauaftres,ainfi  que  font  ces  deuxDragons  peints,  la 
force  defquelles,  Sc  des  corps  aiffous , eft  fi  venimeufe , que 
veritablement  il  n’y  a point  au  monde  vn  plus  grand  venin. 
Car  il  eft  capablc  par  fa  force  , Sc  puanteur,dc  mortifier , Sc 
tuer,toute  chofe  viuante.  Le  Philofophe  ne  fent  iamais  ce- 
ft e puanteur, s il  ne  chafle  fes  Vaifieaux  , mais  feulementla 
iuge  eftre  telle  par  la  veiie  Sc  changement  des  couleurs  pro- 
eedantes  dela  pourriture  de  fes  confe&ions. 

Ces  couleurs  donc  fignifient  la  putrefa&ion,  Sc  genera- 
tion  qui  nous  eft  donnee , par  la  morfure , Sc  diftblution  de 
nos  corps  parfaifts , laquelle  diffolution  procede  de  la  cha- 
leur  externe  ay date, Sc  de  1’igneite  Pontique, Sc  vertu  aigre 
admirable  du  poifon  denoftre  Mercure,qui  met  Sc  refout 
en  pure  poufifiere,yoire  en  poudre  impalpable,ce  qifiil  trou- 
ue  luy  refifter.Ainfi  la  chaleur  agiftanc  fur,  Sc  cotre  Thumi- 
dite  radicale  metallique,  vifqueufe,  ou  oleagineufe,  en« 
gendre  fur  le  fubieft , la  noirceur.  Caraumefme  temps  Ja 
matiere  fe  diftout,  fe  corropt,noircit,  Sc  con^oit  pour  enge- 
drer:  parce  que  toute  corruption  eft  generation  , laquelle 
noirceur  doit  eftre  toufiours  defiree.  Elie  eft  aufti , ce  voile 
noir  aucclequelle  nauire  deThefcus  reuint  vi&orieux  de 
Crete  , quifuft  caufe  dela  more  de  fonpere,  au /fi  faUt-il 
que  leperemeure,afin  que  des  cendres  de  ce  Piicenix  vn 
autre  en  renaififc , Sc  que  le  fils  foit  Roy.  Certes  qui  ne  vok 
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cette  noirceur, au  cfimencemec  de  fes  operations, durant  les 
ioursdelaPierre,  qu’elle  autre  couleur  qu’il  voye.ilman- 
queentierementaumagiftere)&  ne  lepeutplusaucc  ceca- 
hos  parfaire.Car  il  ne  trauaillepasbien,neputrifiant  poinc, 
d autant  qucfiTon  nepucrifie  }on  ne  corrompt  poinc , n'y 
engendre,  &par  confequentla  Picrrene  peuc  prendre  vie 
vegetaciue  pour  croiftre  Sc  muitiplier.  Ec  veritablement  ic 
tcdisdercchef,  quequand  mefmes  tu  trauaillerois  fur  les 
rrayesmaciercs,  fi  au  commencement  apres  auoir  misles 
confe&ions  dans  roeufphilofophic,ceft  a dirc,quelque  teps 
apres  que  le  feti  les  a irritees,tu  ne  voids  cecte  tefte  du  Cor- 
beau  noire  du  noir  tres-noir,  il  te  faut  recommenccr.  Car 
cette  fauce  eft  irreparablc,  & incorrigible.  Notammenton 
doiccraindre  vne  couleur  orangee,oudemi-rouge,  parce 
que  fi  en  ce  commencemec  tu  la  vois  das  ton  ceuf,fans  dou- 
te  tu  brufles  Sc  as  brufle  la  verdeur  Sc  viuacice  de  la  pierre. 

Cette  couleur  quii  te  faut  auoir,doit  cftre  entierement  par- 
fai£te  en  noirceur  femblable  a cellc  de  ces  Dragons  en  l'ef- 
pace  de  40.iours.  Que  donc  ceux  qui  nauront  point  ces 
rnarques  eflentielles,fe  retirent  de  bonne  heure  des  opera - 
tions,afin  qifils  fe  rediment  d’afTeuree  pertc.S^ache  aufli  &: 

D notte  bien,que  ce  n’eft  rie  en  cette  art  d auoir  la  noirceur,  il 
riy  a rien  plus  aife  a auoir.  Car  quali  de  toutes  les  chofes  du 
monde  mefleesauec  rhumidite,  tucn  auras  la  noirceur  par 
lefeu.il  te  faut  auoir  vne  noirceur  qui  prouienne  des  par- 
fai£ls  corps  metalliques, qui  dure  vn  long  efpacedc  temps, 

&ne  fe  perde  qifen  cinq  moTsTap  re  s 1 a que  1 1 e fticcedeTad  e fi-  J ia 

reebT^Hi^rfSi  tu  as  ceTa,n*ias  beaucoup7mais  horTtout".  1 

Quat  ala  couTeur  bluaftre  Sc  flauaftre,elle  fignifie  que  la  fo- 
lution  Sc  pucrefaflion  n’eft  point  encore  acheuce>&:  que  les 
couleurs  de  noftre  Mercure  ne  fonc  point  encore  bien  mef~ 

!ecs  Sc  pourries  auec  lc  reftant.  Donc  cette  noirceur  Sc  cou- 

lcurs , enleignent  clairement  qifen  cc  commencement  la 

matiere  Sc  compose  eommence  a fe  pourrir,  Sc  diffoudre  en 

poudre plusmenue  que  les  Acomes  du  Soleil  , lcfquelsfe  * 

cnangent  apres  en  eau  permanente.  Et  cette  diflolution  effc 

appelleeparles  Philofophesenuieux,Mort,  Deftru&ion  Sc 
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Perditiori»  parce  que  les  natureschangent  deforme  , de  h 

font  forties  tant  d’allegorics  fur  1 es  morts,  tombes  Sc  fepul-* 
chres.  L es  autres  Tone  nomme  Calcination  > Denudation, 
Separation,Trituration,Aflation, parce  queles  confe&ions 
font  changces  &reduitesen  tres  menuespieces  & parties. 
Lesaiures  Redu&ion  en.  premierematiere,  Mollification, 
Extra&ion,  CommixtionjLiqucfa&ion,  Conuerfion  d’Ele- 
mens,Subtiliation3Diuilion  Humation,Impaftation,  8c  Di- 
ftilation,parcequelesconfe£tionsJontliquefiees , redimes 
cn  femence , amollies , &:  fe  circulent  dans  le  matras.  Les 
autres  xir,Putrefa&ion,Corrupti6,OmbresCymmerienes, 
Gouffre,Enfer,Dragons,Generation,  IngrdTion,Submer^ 
fion  , Complexion , Coniun&ion,  8c  Impregnation , parce 
q’ue  la  matiere  eft  noire  3c  aqueufe,&  que  les  natures  fe  mef- 
lent  parfai£temet,&  retiennet  les  vnes  des  autres.  Car  quad 
la  chaleurdu  Soleil  agit  fur  icelles  , elles  fe  changent  pre- 
mierement  cn  poudrc,  ou  eau  graffe  &:  glutineufe  qui  s’en~ 
rantlachaleur,s’enfuitenhautenlatefte  du  Pouletauec  la 
fumee, c’eft  a dire  ,auec  le  vent  Sc  l’air:de  la  cettc  caue  tiree 
& fondue  des  confefbons  , elle  s’en  reua  en  bas , 8c  en  def- 
cendant  reduift  &refouttant  qu’elle  peut  le  reftedes  con- 
fe&ions  aromatiques , faifant  toufioursainfiiufqu’ace  que 
tout  foit  comme  vnbroiiet  noirvnpcugras.  Voilapour- 
<quoy  on  appelle  celaSublimation,&:  Volatization,car  il  vo- 
le  en  haut,5c  Afcenfion  Defcenfion,  parce  qifil  monte 
defcend  dans  la  cucurbite.  Quelque  tempsapresTeaucom- 
menceas^ngrofltr  &.  coaguler  dauantage  venant  comme 
de  la  poix  tres-noirc,&  finalement  vient  corps  &:  terre,  que 
les  enuieux  ont  appeMee  T erre  foetide  &:  puante.  Car  alors 
a caufe  de  la  parfaitte  putre  fa&ion  qui  eft  naturelle  comme 
touteautre  , cette  Terre  eft  puante  5 &c  donne  vne  odeur 
femblable  au  relent  des  fepulchres  remplis  de  pourriturc, 
&doftemensencorchargez  de  naturelle  humeur  Cette 
Terre  a efte  appellce  par  Hermes  , La  terre  des  fueilles, 
neantmoins  fon  plus  propre  &:  vray  nom  eft  le  Leton  qu’on 
doit  puisapres  blanchir.  Les  anciens  fages  Cabaliftes  Pont 
deferite  dans  les  Metamorphofes  foubs  Phiftoire  du  Ser- 
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pentdeMars , qui  auoit  deuore  les  compagnons  de  Cad- 

fnus , lequel  1’occit  le  perdant  de  fa  lance  contre  vn  Chefne 
creux.  Note  ce  Chefne. 
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DE  L’  HOMME  ET  FEMME 

veftus  de  robbe  orangee , fur  vn  chanp  azu- 
re&bleu3&de  leurs  rouleaux. 


CHAP.  I III. 


’Homme  depeint  icy  me  refTemble  tout  expres 
bien  au  naturel  , tout  de  mefme  que  la  femnte 
figure  tres-naiuement  Perrenelle.  La  caufe 
pourquoy  nous-  fommes  peints  au  vif  n’eft  pas 
parciculiere.  Car  il  ne  faiiloic  reprefenter  que  le 
mafle  & la  femelle , a quoy  faire  noftre  parciculiere  refTem- 
blance  n’y  eftoit  pas  necefiairement  requife.  Maisila  pleu 
au  fculpteurdenous  mettre-la  , toutainfiqu’il  a fai£t  aufll 
en  cette  mefme  Arche  plus  haut  aux  piedsdela  figure  de 
Sain&  Paul  & Sain&Pierre , felon  que  nous  eftionsen  no- 
ftre  adolefcence > & encor  ailleurs  en  plufieurs  lieux  com- 
me fur  la  porte  de  la  chapelle  Saintt  Iacques  de  la 
Boucherie.aupresdema  maifon  ( encore  qu’en  cette  der- 
nierey  a vne  caufe  parciculiere  ) comme  aufli  furia  porte 
de  Sain&e  Geneuiefue  des  Ardansoutu  mepourras  voir. 
Donc  ie  te  peints  icy  deux  corps , vn  dc  mafle  , & 1’autre  de 
femelle  , pour  t’enfeigner  qu  en  cette  feconde  operation 
tu  as  vcritablemcnx , mais  non  encore  paifaiftementj  dewx 
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natures  conioin&es , & mariees  , la  mafculine  & feminine, 
ou  pluftoft  les  quatre  Elemens,  &:  que  les  ennemis  natu- 
rels,  le  chaud  Sc  le  froid  > le  fec , Sc  1’humide  commencent 
de  s’aprocheL*  amiablement  les  vns  des  autres  , & par  le 
moyen  des  entremetteurs  de  paix  , depofent  peu  a peu  l’an- 
'denneinimicie  du  viel  chaos.  Tuffais  alfez  qui  font  ces 
entremetteurs , entre  le  chaud  &:  le  froid  , c’eft  Thumide 
car  il  eft  parent  & alie, des  deux,  du  chaud , par  fa  calidite, 
du  froid  par  fon  humidtte  , voila  pourquoy  pour  com- 
mencer  de  faire  cette  paix  , tu  as  def-  ja  en  1’operation  pre- 
cedente,  conuerti  toutes  les  confeftions  en  cau  par  la  dilfo- 
lution.  Et  puis  aprestuas  faift  coaguler  Teau  neceffaire,qiu 
s’eft  conuertie  en  cette  terre  noiredu  noir  tres^noir , pour 
accomplir  Tenuere  paix  : Car  la  terre  qui  eft  fciche  hu- 
midefe  trouuant  aufli  parente  Scallie  auecle  fcc&hunii- 
dequi  font  ennemis,  les  appaifera  & accordera  du  tout. 
Ne  corifideres-tu  pas  yn  meflange  tres-paifaid  de  tous 
ces  quatre  Elemens , lesayant  premieremem  conuertis  en 
eau,  &c  maintenant  en  terre  ? Iefenfeigncray  encore  cy- 
apres  les  autres  conuerfions  en  air  qwand  tout  ferablanc,&: 
en  feu  quand  tout  fera  purpurin  parfaid.Doc  tu  as  icy  deux 
natures  mariees.dont  lVne  a conceu  de  1’autre  , par  cette 
conception,  s’eft  conuertie  en  corps  de  malle  , & le  malle 
en  celuy  de  femelle,  c*eft  a dire,fe  font  fai&es  vn  feul  corps, 
qui  eft  Y Androgine  des  anciens  , qifautrement  on  appelle 
encore  tefte  du  Corberu  , Elemens  conuertis.  En  cette 
facon  ie  te  peints  icy  , que  tu  as  deux  natures  reconciliees, 
qui  ( fi  elles  font  conduites  3c  regies  fagement  ) peuuent 
former  vn  Embrion  en  la  matrice  du  vailfeau  , &:  puis  t’en- 
fantcrvnRoy  tres-puillant , inuincible  , & incorruptible, 
parce  qu  ii  fera  vne  quimelfence  admirable.  Voila  la  princi- 
pale fin  de  cette  reprefentatio  Sc  la  plus  neceffaire.  Lafeco- 
deauieftaiiffitres-notable,  fera  quii  me  falloit  depeindre 
deux  corps,  parce  qu’il  faut  qu’en  cette  operation  tudiuifes 
cequiaefte  coagulc  pour  en  donner  puis  apres  vne  nour- 
riture,  vn  laid  de  vie,  au  petit  enfant  naiftant , qui  eft  doiie 
( par  le  Dieu  viuant ) dVne  ame  vegetatiue* 
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Ce  qui  eft  vn  fecret  tres-admirable  Sc  tres- occulte  qui  a 
fait  rafollir  faute  de  le  comprendre  tous  ceux  qui  l’ont  ccr- 
che  fans  le  treuuer,  8e  qui  a rendu  fage  toute  pcrfonne  qui 
la  contemple  des  yeux  du  corps,  ou  de  1’efprit. 

II  te  faut  donc  faire  deux 'parts  Sc  portions  de  ce  corps 
eoagule  , l’vne  defquelles  feruira  d’Azoth  pour  lauer-  8c 
mondifier  1’autre , qui  s’appelle  Leton  qu’il  faut  blanchir. 
Celuy  qui  eft  laue  eft  le  Serpent  Python,  qui  ayant  pris 
fon  eftre  de  la^corruption  du  limon  de  la  terre  alTemble  par 
ies  eaux  du  deltige , quand  toutes  les  confe&ions  eftoient 
cau,  doit  eftre  occis  Se  vaincu  par  les  flefchesdu  Dieu  A- 
pollon  , par  le  blond  Soleil , c’eft  a dire, par  noltre  feu  efgal 
a celuy  du  Soleil. 

Celuy  qui  laue , ou  pluftoft  ceslaueincns,  qu’il  faut  con- 
tinuer auec  1’autre  tnoitie  , ce  font  les  dents  de  ce  Serpent 
que  le  fageoperatcur,le  vaillant  Thefeus  femera  en  la  mef- 
mc  terre  dont  naiftront  des  gendarmesqui  fe  dcfconfiront 
en  fineux  mefmc,  fe  laUIans  par  appofuion  refoudre  en  la 
mcfme  nature  de  la  terre,  laiftans  cmporterles  conqueftes 
meritces.  C’eft  fur  ce cy  que  les  Philofophes  ont  efcript  li 
fouuent , Se  tant  de  fois  repete , II  fe  dilTout  foy  mcfme , fe 
congelc.fe  noircit,  fe  blanchift,fe  tue  foy-mefme,Se  viuifie. 
I’ay  faidt  peindre  leur  charnp  azure  8e  bleu,  pour  monftrer 
que  ie  ne  fais  que  commencer  a fortir  de  la  tres-noire  noir- 
ceur.  Car  1’azure  Se  bleu, eft  vnc  despremieres  couleurs  que 
nouslaifle  voir  1’obfcure  femme,  c’eft  a dire  ,1'humidite 
cedantevn  pcu  a-lachaleur  Se  ficcite.  L/hommeSelafenT* 
me  fent  la  plufpart  orangez.  Cela  fignifie  que  nos  corps, 
( ou  noftre  corps  que  les  fages  appellent  icy  R ebis  , ) n’a 
point  encore  aftez  de  digellion  , Sc  que  1’humidite  dont 
vient  le  noir,bieu  Sc  azure  ,n’eft  qu’a  demy  vaincue  par 
la  ficcite. 

Car  la  ficcite  dominant  tout  fera  blanc  , 8e  la  com- 
battant  ou  eftant  efgalle  i Hmmidite  , tout  eft  en 
partic  felon  ccs  prefentes  couleurs  , les  enuieux  ont  ap- 
pelle encore  ccs  confcttions  en  cettc  operation  , Nu- 
mus  fcthelia , arena , Boritis , Corfufle}Qamb^r,  bilbar  xris,  Vuc- 
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nech.RartdcriCy  Kukul ^Thabitris,  Ebiferneth,  Ixivy&c,  ceqiuls 
ont  commande  de  blanchir. 

La  femelle  a vn  cercie  blanc  en  forme  de  roulcau  a Pen- 
tourde  fon  corps,  pour  te  monftrer  qu,e  R ebis  commen- 
ccra  de  fe  blanchir  de  cette  mefme  fa^on,  blanchiffant  pre- 
mierement  anx  extremitez  tout  a Pentour  de  ce  cercie 
blanc.  L’efchelledes  Philofophes  di£c.  Lefignedelapre- 
miere  parfai&e  blancheur,  eft  la  manifeftation  d’vn  cercain 
petit  cercie  capillaire^cft  a dire,pa(fant  fur  la  tefte,qui  ap- 
paroiftra  a Pentour  de  la  matierecscoftez  duVaifTeau  en 
couleur  fubcitrine. 

U y a en  leurs  roulcaux  , Homo  veniet  ad  indicium  Dei.  Vere, 
( dit  la  femme ) illa  dies  terribilis  erit.  Ce  ne  font  point  des 
palfages  de  la  fainfte  Efcriture,  mais  feulement  des  di&ons 
parians  felonle  fens  Theologique  de  larefurre&ion  future. 
Ie  les  ay  mis  ainfuCar  iis  me  feruent  enuers  celuy  qui  con- 
tcmple  feulement  Partifice  groffier  , plus  naturel , pre- 
nant  Pinterpretation  de  la  refurreftion.  Et  tout  de  mefme 
feruent  aceux  la,  qui  voulans  recueillir  les  paraboles  de  la 
fcience,  prennent  des  yeux  de  Lyncee  pour  penetrer  au  de- 
la  des  obiefts  vifibles.  11  y a dene,  1 homme  viendra  au  Iu- 
gement  de  Dieu,  certes  ce  iour  fera  terrible.  C’eft  comme 
fi  ie  difois,  il  faut  que  cecy  vienne  au  colorement  de  la  per- 
fe£lion,pour  eftre  iuge  &:nettoye  de  lanoirceur  Sc  ordure, 
3c  eftre  fpiritualize  &:  blanchy.  Certes  ce  iour  fera  terrible, 
ouy  vrayement,aufii  vous  trouuerez  en  Pallegorie  d’Ari- 
fleus,  L’horreur  nous  tint  en  la  prifon  par  o&ante  iours  das 
les  tenebres  des  Ondes,  dansfextremechaleur  dePEfte,&: 
troublesdela  Mer.  Touteslefquelles  chofes  doiuent  pre- 
mierement  pafter  auanc  que  noftre  Roy  puiffe  eftre  blachi, 
venanc  de  mort  a vie,  pour  vaincre  puis  apres  tous  fes  enne- 
mis.  Pour  fenfeigner  encore  mieux  cette  albification , qui 
eft  plus  difficile  que  tout  le  refte  , iufques  auqueltemps  tu 
peux  errer  a tout  pas3§c  apres  non , ou  tu  calferois  tes  Yaifc 
1'eaux , ie tay  faift  encore  ce tableau fuiuant. 


L A FIGVRE  D’  V N HOMME 

femblable  a celle  de  S.  Paul , veftu  d’vne  robbe 
blanche  citrinejbordee  d’or,  cenant  vn  giaiuc 
nud,  ayant  a fes  pieds  vn  homme  agenoux , ve- 
ftu d’vne  robbe  orangee,  blanche  noire , cenant 
vn  rouleau. 

CHAP.  V. 

w 4 


Duife  bienceft  homme  cn  la  forme  d’vn  S.  Paul, 
veftu  d’vne  robbe  entierement  citrine  blanche.  Si 
tu  lecon  fideres  bien,  il  tournele  corps  en  pofture, 
qui demonftre  qu’il  veut  prendre  le glaiue  nud,ou 
pour  trancher  la  tefte,ou  pour  faire  quelque  autre  chofe  fur 
cct  home  qui  eft  a fes  pieds  a genoux, veftu  d’vne  robbe  ora: 
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gee  blanche&noirc,  Icquelditenfon  rouleau.  Bele  mU 
qudtf&ciy  comme  difant-.  Oftc-moy  ma  noirceur,*  termede 
rart.Car,w4/«^5fignifie  par  Allegoriela noirceur > ainfi  eo 
la  Turbe  ©n  trouue  fouuent,Cuis  iufques  a la  noirceur, qu’6 
eftimcra  eftre  mal : Mais  veux-tu  fjauoir  qirenfeigne  cetce 
homme  qui  prent  refpec,il  fignifie  qu’il  faut  couper  la  tefte 
au corbeau,c’eft  adire,acetteh5meveftudediuerfes  cou~ 
leurs  qui  eft  a genoux.Lay  prisce trai£t&:  figure  d’Hermcs 
Trifmegifte  en  fon  liurc  de  fart  fecret,ou  il  dit:Ofte  la  tefte 
a cette  homme  noir, coupe  la  tefte  au  Corbeau,  c’eft  a dire , 
blanchisnoftrefable.LarpbfpringkNoble  Germain  Tauoit 
auftidef-ia  vfurpeau  commcntairede  fes  Hierogliphiques, 
difant:En  ce  bois  il  y a vne  befte,qui  eft  toute  couuertede 
noirceur, fi  quelquVn  luy  coupe  la  tefte, alors  elle  perdra  fa 
noirceur,  &:  veftira  la  couleur  tres-blanche.  Voulez- vous 
cntcndre  quec^ft?  La  noirceur  s’appellela  tefte  du  Cor- 
beau , laquelle  oftc.e  a 1’inftant  vient  la  couleur  blanche  y 
alors, c^ft  a dire,  quand  lanuee  n’apparoit  plus  , ce  corps 
eft  appelle  fans  tefte.  Cefont  fes  propres  mots.  Enmefme 
fens  les  SagesontaulTidit  ailleurs,Pren  la  Vipere  appellee 
deKexd, coupe  luy  la  tefte, &:c.c’eft  a dire,ofte-luy  la  noir~ 
ceur.Ils  ont  encor  vfe  de  cette  periphrafe,quand  pour  figni- 
fier  la  multiplicatio  de  la  pierre,ils  ont  feint  vn  Serpet  Hy- 
dra,auquel  fi  on  coupoit  vne  tcfte,il  luy  en  renaiftbienc  dix. 
Car  la  pierre  augmente  de  dix  a chafque  fois  qu’on  luy 
coupe  cette  tefte  de  Corbeau , qu’on  la  noircit,&  blanchic, 
cefta  dire,dilTout  denouueau,&:  apres  recoagule. 

Regardequele  glaiuenud,eftcntortilledVnc  ceinture 
noire,8e  quelesboutsdicellene  Tentourent  pointdutouc, 
Ceglaiue  nud  relplendiftant , eft  la  pirrreaublanc  , fifou- 
uenxdefcriptedanslesphilofophes,  fous  cette  forme.  Pour 
donc  paruenir  a cette  parfai&e  blancheur  eftincellante,il te 
faut  entendre  les  entortillemens  de  cette  ceinture  noire,  Sc 
enfuiure  ce  qifils  enfeignent,qui  eft  la  quantite  des  inbibi- 
tions.Lesdeux  boutsquine  1’entortillent  pas  du  tout , rer 
jprefentent  le  commencement  3c  la  fimPour  le  commence- 
mem,  il.enfeigne  qu’il  faut  imbiber  en  ccpremier  temps 
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doucemet  6c  efcharcement , donnant  alors  a cftfifiu, 
de  laid , comme  a vn  petit  enfant  naiflant,afin  queTlfit  , 
(difenc  les  Acitheurs)  ne  fe  fubmerge.Le  mefmc  faut  il  faire 
a la  fin,quand  nous  voyons  que  noftre  Roy  eft  faoiil,&  n’en 
veut  plus.  Le  milieu  de  ces  operations  eft  peint  par  les  cinq 
entortillemens  entiersdelaceinturenoire,  auquel  temps,  ' 
(parce  que  noftre  Salamedre  vit  du  feu,&:  au  milieu  du  feu, 
voire  eft  vn  feu,  &c  vn  argent  vif,courant  au  milieu  du  feu, 
ne  craignant  rienj  il  teluy  cnfaut  donner  abondammcnt 
de  tellc  fa$o  que  le  laid  Virginal  entoure  toute  Ia  maticre  . 

I’ay  faid  peindre  noirs  ces  entouremens  de  la  ceinture , 
parce  que  ce  font  des  imbibitions,  5 c par  confequent  des 
noirceurs.Car  le  feu  auec  1 humide(  come  il  eft  tant  de  fois 
did ) caufe  la  noirceur.  Et  come  ces  cinq  "entouremens  en- 
tiers  demonftrcnt  qu’il  fautfaire  cela  cinq  fois  entieremenc 
tout  dcmefmeils  font  connoiftre  qu  ii  faut  faire  cela  par 
cinqmois  entiert,vn  mois a chafque  imbibitio®  : Voila 
pourquoy  Hali  Aberagel  adid,  Lacuifodes  chofesfopar- 
faid  en  trois  fois  cinquante  iours.  Il  eft  vray  'que  fi  tu  veux 
compter  ces  petites  inbibitions  du  commenccment  & fin,il 
y en  a fcpt.  Surquoy  vn  des  plus  enuieux  a did, Noftre  tefte 
duCorbeau  eft  lepreufe:  Voila  pourquoy,  qui  la  voudra 
nettoyer,il  l’a  doit  faire  defcendre  fept  fois  au  fleuue  de  re- 
generationau  Iordain , ainfi  que  commanda  le  Prophete 
auxlepreuxNaaman  Syrien.Comprenant  en  cela  le  com- 
mencement  qui  n’cft  que  de  quelques  iours , le  milieu,  Sc  la 
fin,quieft  aufti  fort  courte.  Ie  t’aydonc  donnc  cetableaa 
pour  te  dire,qu’il  te  faut  blanchir  mon  corps  qui  eft  a ge- 
noux.lequelne  demande  autre  chofe.  Caria  nature  rend 
toufioursaperfedion.  Ce  que  tu  accompliraspar  1’appofi- 
tion  du  laid  Virginal , & par  la  decodion  qus  tu  feras  des 
matieres  auec  ce  laid , qui  fe  feclaant  fur  ce  corps  le  tcindra 
en  mefme  blanc  citrin  ,qu’eft  veftu  celuy  qui  prad  le  glaiuc, 
enlaquelle  couleur  il  te  faut  faire  venir  to  Corfufle.  Les  ve- 
rmes de  la  figure  de  S Paul,font  brodez  largemet  de  cou- 
leur aur^c  Scrougecitrine.O  mon  filsdoue  Dieu  ,fi  tu  vois 
iamais  cela.Car  def-ia  du  Cici  tu  as  obtenu  mifericorde  Im- 
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biki^^^tcinrSjiufqucsaecquclePcfit  enfant  foit  fort 
pour  combatre  contre  1’eau  & 1g  feu.  Accomplif- 
fant  cela,tu  feras  ce  que  Demagoras,Senior,8c  Hali,onc  ap- 
pelle.Mectre  la  mere  au  vetrea  1’enfant,  qu’elle  auoitdef-ja 
enfante.Car  iis  apellec  Mere, leMercure des Philofophes, 
duquel  iis  font  les  imbibitions  & fermentatios,  & L’enfant» 
le  corps  a teindre  duquel  eft  forty  ce  Mercure.Ie  t’ay  donne 
doncces  deux  figures  pour  fignifierl'albificati6;  Aulfic’eft 
encelieuquetuauoisbefoin  de  grande  ayde.  Car  tout  le 
tnondey  achoppe.Cette  operationeft  vrayemet  vn  Laby- 
rinthe, parce  qu’icy  fe  prefentent  milies  voyes a mcfme  in> 
ftant,outre  qu’il  faut  aller  a la  fin  d’icelle,  iuftement  tout  au 
rebours  du  commencement,en  coagulant  ce  qu’auparauanc 
tu  difibluois,&  faifant  terre, ce  qu’auparauant  tu  faifois eau. 
Quand  tu  auras  blanchy,tu  as  vaincu  lesToreaux  enchan- 
tez,qui  iettoiet  feu  & fumee  par  les  narines. Hercules  a net- 
toyeTeftablepleindVrdure,  de  pourriture  8c  de  noirceur. 
Iafon  a verfe  le  jus  fur  les  Dragons  de  Colchos , 8c  tu  as  en 
ta  puiflance  la-  Corne  d’A.malthee  , qui  ( encore  que  foic 
blanche ) te  peut  comblcr  tout  le  refte  de  ta  vie  , de  gloire, 
honneur,  &c  richelTe.Pour  1’auoir  il  t!a  fallu  combattre  vail- 
lamment,8cen  guyfe  dVn Hercules  : Carceft  Achelous» 
ceflcuue  humide  qui  eft  la  noirceur,  eft  doiie  d’vne  force 
tres-puiflante,outrequ’ilfetransfigure  fouuent  de  forme 
en  autre : Auftl  as"»tu  paracheue  , dautant  que  le  refte  eft 
fansdifficulte.  Ces  transfigurations  font  defcrites  particu- 
liercment  au  liure  des  fept  feaux  Egyptiens , ouil  eft  dir, 
( comme  au/fi  par  totis  les  Autheurs)  Qu'auant  que  quitter 
entierement  la  noirceur,  Sc  fe  blachir  en  la  fa$on  d’vn  mar- 
bre  tres-reluifant , Sc  d' vn  glaiue  nud  flamboyant,  la  Pierrc 
fe  veftira  detoutes  les  couleurs  que  tu  fipuras  imaginer, 
fouuent  elle  fe  liquifiera  elle  mefme  , 8c  fouuent  fecoagu» 
leraencor,  Separmyces  diuerfes  Sc  contraires  operations 
{ que  1’AmeV egetatiue  qui  eft  en  elle  luy  fait  parfaire  en  vn 
mefme  temps ) elle  citrinifera  , verdira  , rougira , non  d Vn 
vray  rouge,  i aunira,  viendrableue  & orangeedufquesa  ce 
queftant  entierement  vaincue  par  la  frccite  & calidite,  tou; 
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tcs ces Infinies couleurs  fimflenc  cn  cettc  blancfieur  citrine 
amirable,du  veftement  deSainft  Paul,laquellecnpeu  de 
ternpJjVicndra  comme  cellcdu  glaiue  nud  , puis  par  plus 
forte  & longue  decottion  prendra  cn  fin  le  rouge  citrin, 
puis  le parfaitt rouge  de  Laque,ouellefe  repofera  defor- 
mais.Ie  ne  veux  pas oublier  en  palfant,de  t’aduertir , quele 
laitt  de  la  Lune  n’eft  pas  comme  le  lai£t  Virginal  du  SoleiI, 
penfedonc  queles  imbibitionsde  la  blancheur  requierenc 
vn  lai&plus  blanc,que  cclles  de  la  rougeur  & aureite.  Car 
en  ce  pas  i’ay  cnide  faillir  , & 1’eufle  fai£t  fans  Abraham  le 
Iuif,pour  cette  raifon  ie  t’ay  fai&peindre  la  figure  qui  preci 
le  glaiue  nudjcnlacouleurqu’!!  t’cft  necefTaire , aufli  c’eft 
cette  figure  qui  blanchit. 
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S VR  VN  CHAMP  VERT  , TROIS  RE- 
fufcitans,deux  hommes  Sc  vne  femc  entierement  blancs, 
deux  Anges  au  deffus , 8c  fur  les  Anges  la  figure  du  Sau- 
ueur  venant  iuger  le  monde,Yeftu  d vne  robbe  parfai&e- 
menc  citrinc  blanche.  ( 

G H A P.  VI, 


IE  t’ay  falt  peiridre  ainfl  vn  champ  vert , par  ce  qu'en  cette 
decoftion  les  confeaions  fe  fonc  vertes , Scgardenc  plus 
longuemenc  cette  coulcur  que  toute  autre  apres  la  noire» 
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Cctte  verdcur  demonftre  particullerement  , que  noftre 
Pierre  a vne  arae  veget5te,&:  qu’e)le  s'eft  conuertie par  l'in- 
duftrie  de  1’art , en  vray  Sc  pur  germe  , pour  germer  abon- 
damment , Sc  prodnirepuis  apresdes  rainceaux  infinis.  O 
bicn-heurcufe  verdeur,dit  le  Rofaire,qui  produistoutcs 
chofes,  fans  toy  rie  ne  peuc  croiftre, vegerer  , ny  multiplier. 
Lestroisrefufcitansveftusde  blanc  eftincelant,  reprefen- 
tcnt  le  corps,  l’ame  Sc  1’efprit  de  noftre  Pierre  blanche.  Les 
Philofophes  triuialement  vfent  de  ces  term  es  de  l’art,  pour 
caeher  le  fecret  aux  malins.  Iis  appellent  corps, la  terre  noi- 
re,  obfcure  Sc  tenebreufe,que  nous  blanchiffons.  Iis  appel- 
lent ame , 1’autre  moitie  diuifee  du  corps , qui  par  la  volon- 
te  de  Dieu , Sc  puiflance  de  la  nature  donne  au  corps  par  fes 
imbibitions  Sc  fermcntations , ame  vegetatiue , c'eft  a dire, 
puiflance  SC  vertu  de  pulluler, croiftrre,  multiplier, &c  fe  ren- 
dre  blanc  comme  vn  glaiuenudreluifanc.  Iis  appellet  efprit 
Ia  tein£ture&:  ficcite,  qui  comme  vn  efprit  a vertu  de  pene- 
trer toutes  chofes  metalliques.Ieferoistrop  lcngde  te  mb" 
ftrer  icy  par  combien  de  raifons  iis  ont  dit  par  lout.  Noftre 
Pierre  a comme  1’homme, corps, ame,&  efprit.  Ie  veux  feu- 
lementquetu  nottes-bien , que  comme  1’homme  doiiede 
corps, ame,  &c  efprit , n’cft  toutesfois  qu’vn  , qu'aufli  tu  n’as 
maintenant  quvne  feule  confe&ion  blanche , en  laquelle 
toutesfois  font  le  corps,l’ame  Sc  1’efprit  qui  font  vnis  infepa- 
rablement.  Ie  te  pourrois  bien  bailler  de  tres-claircs  com- 
paraifons&explicationsde  ce  corps,  ame,  & efprit,  mais 
pour  lesexpliquerilme  faudroit  dire  des  chofes  que  Dieu 
fe  referue  de  reueler  a ceux  qui  le  craignent,&  qui  1’aimenr, 
qui  par  confequent  ne  fe  doiuent  eferire:  Ie  fay  donc  fait 
Jcy  peindre  vn  corps, vne  ame  Sc  vn  efprit  tous  blancs,com- 
mes’iIsrefufcitoient,pourtemonftrer  que  le  Soleil , laLu- 
nc Sc  MercuiCjfont  refufeitez  en  cette  operation,  c’eftadi- 
Ic  > f°nt  faifts  Elemens  de Taii,& blancHis:Car  nous  auons 
defia  appelle  la  noirceur , mort , continuant  la  Metaphore> 
nous  pouuons  donc  appeller  la  blancheur  vne  vie  qui  ne 
rcuientqifauec&parlarefurreftion.  Le  Corps  pour  te  le 
. j r plus  clairemcnt  , ie  l’ay  faift  peindre  leuant  la 
pierre  de  fon  tombeau  dans  lcqucl  il  eftoit  cnferrc.  Lanie 


parce  qtfelle  ne  peut  eftre  mile  en  terre  elle  nefort  poinr 
d’vn  combcau  , mais  feulement  iela  faispeindre  parmy  les 
tombeaux , cerchanc  fon  corps  en  forme  de  femme  ayant 
les  cheueux  elpars.I^efprit  qui  ne  peut  eftre  aufli  mis  en  fe- 
pulture  deTayfaid  peindre‘en  iiomme  fortanc  de  terre, 
nom  delatombc.  llsfonttous  blancs;  aufli  lanoirceur , Ia 
mort  eft  vaincu  & eux  eftant  blanchis  font  deformais  in^ 
corruptibles.  Leue  maintenant  les  yeuxenhaut,  &c  voy 
venir  notre  Roy  courone  &c  refufcite,qm  a yaincu  la  morr, 
les  obfcuritcz,&  humiditez,  le  voila  en  Ia  forme  que  vien- 
drale  Sauueur,  lcquel  vnira  a foy  eternellement  toutes  les 
amespures&ncttes  , Sc  chafteratout  Pimpur  &:  immunde 
comme  eftant  indigne  de  sVnir  afondiuin  corps.  Ainfi  par 
comparaifon  ( demandant  toutes  fois  permiffionde  parier 
ainfi , a 1’Eglife  Catholique  > Apoftolique  8c  Romaine  Sc 
arianttoute  ame  debonnaire  de  mele  permettre  par  fimi- 
Jtude.)  Voicynoftre  Elixir  blancqui  d’orefnauant  vniraa 
.foy  infeparablement;toute  nature  pure  metallique, Ia  tranf- 
muant  en  fa  nature  argentee, tres- fine,  reiettant  rimpu- 
re  eftrangere  &c  eterogene.Loiiefoit  Dieu  qui  nous  faidla 
gracc  par  fa  grande  bonte  , de  pouuoir  confiderer  ce  blanc 
cftincellant,plusparfaid&:reluifant  quaucune  nature  co- 
pofee,&  plusnobleapres  fame  immortelle  quaucune  au- 
trefubftance  anime  eou  inanimee,  auffi  eftelle  vne  quin- 
tefience  , vn  argent  trefpur  , paftc  par  la  coupelle  &c  affine 
feptfoisjdid  le  Royal  Prophete  Dauid. 

II  n’eft  pas  de  befoin  d’interpreter  que  fignifient  les  deux 
Anges  ioiians  des  inftrumens  fur  latefte  des  refufeitez  , ce 
font  plutoftdes  efpnts  diuins,  chantans  les  merueilles  de 
Dieu  en  cette  operation  miraculeufe , qu’ Anges  nous  ap- 
pellans au  iugement.Tout  expres  pour  en  faire  difterence , 
i’ay  donne  vnlutha  fvn  Scafautre  vne  Buccine  non  des 
trompettes , qifon  leur  donne  toufiours  pour  appeller  au 
iugement,le  mefme  faut-  il  dire  des  trois  Anges  qui  font  fur 
la  tefte  de  noftre  Sauueur  dont  lVn  le  couronne , Sc  les  au- 
tres  deux  difent  en  leurs  rouleaux  en  luy  afTiftant,oP^ter  om~ 
nipotens>o  lefn  bone, cn  luy  rendantdes  graccs  eternelles. 
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SVK  V N CHAMP  VIOLET  ET 

blcu,deux  Anges  de  couleur  orangee, 

& leurs  rouleaux. 

/ , 't 

CHAP.  VII. 


E champ  violet  &bleu  monftreque  voulantpaf- 
fer  de  la  Pierre  blanche  a ia  rouge,tu  l’as  imbibee 
dVn  peu  de  lai&  Virginal  Solaire,&:  que  ces  cou- 
leurs  font  forties  de  1'humidite  Mercurielle  que 
tu  as  feiche  fur  la  Pierre.En  cette  operation  du  rubifiement, 
encore  que  tu  imbibes  tu  n’auras  guieres  de  noir  , mais  bien 
du  violet  ,bleu  , &delacouIeur  delaqueiiedu  Pan:  Car 
noftrepierreeftfi  triomphante  en  ficcite  , qu’incontinent 
que  ton  Mercure  la  touche , la  nature  s^fiouyflfant  de  fa  na- 
ture, s’adioint  a icellc,  &la  boit  auidement,&  partant  le 
noir  qui  vient  de  1’humidite,  ne  fe  peut  montrer  qu’vn  peu, 
fous  ces  couleurs  violettes,  &c  bleucs , d autant  que  la  ficcite 
( comme  dit  eft  ) gouuerne  maintenant  abfolument.  le 
t‘ay  faift  peindre  ces  deux  Anges  auec  des  aifles,  pour  te  re- 
prefcnter  que  Iesdeuxfubftances  de  tcs  confeftions,laMer- 
curiele  &t  Sulfureufe,  la  fixe  aufii  bien  que  la  volatiic,cftans 
fixces  enfemble  parfaittcment , volent  aufli  enfemble  dans 
ton  VailTcau.  Car  en  cette  operation  fuauement  le  corps 
fixe  monteraau  Ciel  tout  fpirituel , 8c  de  la  il  defcendra  cn 
la  Terre,  &laoiituvoudras,  fuiuantpar  tout  1’efprit  qui  fe 
rneut  toufiours  fur  le  feu.  Dautant  qu’ils  font  fai&s  vne 
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mefme  nature  & le  compofe  eft  tout  fpiritu^I , & le  fpirituel 
cout  corporel,tant  il  a efte  fubtilie  fur  noftre  marbre  par  1 es 
operations  piecedent.es.  Les  natures  donc  font  icy  tranf- 
muces  en  Anges,c’eft  adire/ont  faiftes  fpiritueles  &:  tres- 
fubtiles , aufti  tont  elles  maintenant  des  vrayes  teintures* 
Or  fouuien  toy  de  commencer  la  rubificationpar  Tappofi- 
tionduMercurecitrinrougejmaisil  n’en  faut  verferguie- 
res3&:  feulement  vne  ou  dcux  fois,  felon  que  tu  verras.  Car 
cetteoperationfedoitparfairepar  feufec  3 fublimation  Sc 
calcination  feiche:Et  vray  ement  ie  te  dis  icy  vn  fecret,  que 
tu  trouueras  bien  rarement  efcript>aulli  ie  ne  fuis  point  en- 
uieux,  & plcuft  aDieu  que  chacun-ffeut  faire  de  l’or  afa 
volonte,  afin  que  l on  vefcut  menant  paiftrefes  grastrou- 
peaux/ans  vlure  procez  a 1’imitation  des  Sainfts  Patri- 
arches,  vfans  feuIement,comme  les  premiers  peres>  de  per- 
mutation  de  chofe  a chofe,pour laquelle  auoir il  faudroit 
trauailler  aufii  bien  que  maintenant.  De  peur  toutesfois 
d’cffencer  Dieu , &;  d’eftre  1’inftrument  dVn  tel  change- 
ment>qui  peut  eftre  feroitmauuais,  ien’ay  gardede  repre- 
fenter  ou  elerire  , oueft  ce  que  notis  cachons  les  clefs  qui 
peuuentouurir  toutes  les  porces  des  fecrets  de  la  Naturc,8£ 
renuerferla  terre  s’en  deflus  defteus  , me  contentam  de 
monftrer  des  chofes  qui  TenTeigneront  a toute  perfonne 
a qui  Dieu  aura  permis  de  connoiftre  quelle  propriete  a 
lefigne  des  Balances  quandileft  illuftre  du  Soleil,  Se  de 
Mercure  au  mois  d’0<ftobre.Ces  Anges  font  peints  de  cou- 
leur  orangee,afin  de  te  faire  fcauoir,que  res  confe&ios  bla- 
ches  ontefte  vn  peu  plus  cuircs,&  que  le  noir  du  violet 
Se  bleu,a  efte  defia  chaffe  par  le  feu.Car  cette  couleur  oran- 
gee  eft  compofee  de  ce  beati  citrin  rougedore,  (quem 
attensily  a fi  long  temps,  ) Se  dVn  refte  dece  violet  8z 
bleu  que  tu  as  defia  en  p a r t i c * d e fa i . Ceft  orange  de- 
monftre  encorque  les  natures  fe  digerent  Sc  pena  peu  fe 
parfonc  par  la  grace  de  Dieu.  Quantaleur  rouleau  qui  dit 
Surgne  mortui  venite  cid  maicivm  Vomim  mei.  Leuez  VOUS* 
morts^venez  au  ingement  de  Dieu  rnon  Seigneur, 
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Iefayplutoft  fai&mettre  pour  lc  feul  fens  Theologi- 
que  quepour  1’autre,  II  finic  dansla  geule  d’vnLybn  touc 
rouge,cela  eft  pour  enfeigner , qu  ii  ne  fautpointdifconti- 
nuer  cetteopcrationque  l’on  ne  voye  levray  rougepurpu- 
rin  femblable  du  toutau  Pauot  de  lHermicage*  lala- 
que  du  Lyonpeintjfauf  pour  multiplier. 
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1 A FIGVRE  D’  V N HOMME 

femblable  a Sain£t  Pierre , veftu  d’vne  robbe 
citrine  rouge  tenanc  vne  clef  en  la  main  droite, 
& mettant  la  gauche  fur  vne  femme  veftue 
dVne  robbe  orangee , qui  eft  a fes  pieds , a ge- 
noux,tenant  vn  rouleau. 

CHAP.  VIII* 


Egarde  cetce  femme  veftue  dc  robbe  orangee  qui 
“ ^^^refleinWe  fi  au  naturel  a Pcrrenelle,  felon  qu’elle 
cftoit  en  fon  adolefcence,  elle  eft  peime  en  fafon 


]§4i§i|^de  ftjpliante,a  gcnouxdes  mains  iointes,aux  pieds 
d’vn  horne  qui  a vne  clef  en  fa  main  droite>qui  Tefcoute  gra- 
sicufement , &c  puis  eftend  la  gauche  fur  cllc*  Veux-tu  fj 
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uoir  que  repreferite  ceIa?C’eft  la  pierre  qui  demande  en  ce- 
fte  operatiori  deux  chofes  au  Mercure  Solaire  desPhilofo- 
phes  (depeint  fous  la  forme  de  1’homme)  c’eft  a fjauoir 
la  multiplicatio  & plus  riche  parure.Ce  qu’elle  doit  obtenir 
en  ce  t£ps icy.  Aurfi  Thomc  luy  mettat  ainft  la  main  fur  l’ef- 
paule,le  luy  accordeMais  pourquoy  as-tufai<5t  pcindre  vne 
femmc?Iepouuoisauffi  bien  fairepeindre  vn  homme  qu’v- 
nefemme,ou  vn  Ange,  (car  les  natures  font  maintenanc 
toutesfpirituellesSc  corporelles ) mafculines  &c  feminines. 
mais i’ay  mieux  ayme  te  faire  peindre  vne femme,afin  que 
tuiuges,  qu’elle  demande  plutoft  cecy  , que  toute  autre 
chofe;  parce  que  ce  font  les  plus  naturels  &c  plus  propres  de- 
lirsd’vne  femme.Pourte  monftrer  encor  plus,  qu'elle  de- 
mande la  multiplication  , i’ayfai£t  pcindre  1 homme  au-* 
quel  elle  faift  fa  priere,  en  la  form  e d’vn  Sainft  Pierre  , te- 
nant  vne  clcf,ayant  puiflance  dfouurir,  & fermer , de  lier , 

& denier:D’autant  que  les  Philofophes  enuieux  n’ont  ia- 
mais  parle  de  multiplication  que  fous  ces  communs  ter- 
mes de  rart,Ouure,ferme,*lie,deflie.Ilsont  appelle ouurir. 

9c  dellier, Faire  le  corps  ( qui  eft  toufiours  dur  &c  fixe  ) mol , 
fluide,  8c  coulant  comme  l’eau , 8c  fermer , ou  li  er , le  coa- 
guler par  apres  pardecoftion  plus  forte,  en  le  remettant 
encore  vne  autre  fois  en  la  forme  de  corps. 

Ilmefalloitdoncreprefentcrvnhommeauec  vne  clef, 
pourt’enfeigncrqu’il  te  fauc  maintcnant  ouurir  & fermer 
c’eft  a dire  multiplier , les  natures  germantes  &:  croiflantes. 

Car  tout  autant  de  fois  que  tu  diflbudras  Sc  fixeras , autant  | 
de  fois  ces  natures  multiplicront  en  quantite  , qualite  too*_ 

vertu  fclo  la  multiplicatio  de  dix,de  ce  nobre  venant  a cent, 
decctamille,demilleadix  mille, dedix  mille,  a cetmille  ,*  * ** 

de  cent  mille  a vn  million , & de  la  par  mefmc  operatio  iuf- 
qua  1’infini, ainft  que  i ay  faift  trois  fois.Loiie  foit  Dieu.Ec  i^toauoe, 
quand  ton  Elixir  eft  ainii  conduit  a 1’infini , vn  grain  d’ice-  (J4  * t bococ o ,, 
luy  tombant  fur  vne  quantite  metallique  fonduc.auffi  pro- 
fonde  & vafte  que  l’Ocean,il  le  teindra  & conuertira  en 
tres  parfaitft  nictal , c’eft  adire  > cn  argent  ou  en  or,felon 
qu’il  aura  cfte  imbibe  & Fcrmcntc , chaflant  Sc  laiftant  loin 
. , Liij 
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matierc  impure  &c  eftragcre  qui  s*eftoit  ioin- 
te  en  fa  premiere  coagulation.  Par  mefme  raifon  que  i’ay 
faift  peindre  vne  ciet  a Thomme  qui  eft  foubs  la  forme  d’vn 
Saind  Pierre, pour  fignifter  que  la  Pierre  demandoit  d'e- 
ftreouuerte  fermee  pour  multiplier  : par  mefme  raifon 
aufli,pour  tc  monftrerauec  quel  Mercure  tu  dois  fairece~ 
la,&:  quand  i’ay  donne  a 1’homme  vn  veftement  citrin  rou- 
ge  , &c  A la  femme  vnorange.Cela  fuffife  pour  ne  fortir  du 
fllence  de  Pythagoras  , &:  pour  t’cnfeigner  que  la  femme, 
c’eft a dire,noftre  Pierre, demade dauoir  la riche  parure  &: 
couleur  de  Sainft  Pierre.  Elie  a efcric  en  fon  rouleau  Chri- 
J}e  precor  eflo  pius.  lelus-Chrift  foyez  moy  doux,  comme  fi 
elledifoic.Seigneur  fois  moy  doux,&:  ne  permees  poinc  que 
celuy  qui  fera  paruenu  iufqificy,gafte  touc  partrop  de  feu. 
II  eft  bien  vericable,que  d’orefnauant  ie  ne  craindray  plus 
les  ennemis,&:  que  touc  feu  me  fera  efgal,  toutesfois  le  vaif- 
feau  qui  me  concient  eft  toufiours  frangilc.Car  fi  Ton  hauf- 
fe  le  feu  par  crop  , il  creuera  , 8c  s’efclatant  mfemportera  *£ 
me  femera  i&arheureufement  parmy  les  cendres.  Prens 
donc  garde  a con  feu  en  ce  pas , regiftant  doucement  en  pa- 
tience  cetce  quinteftence  admirable,car  il  luy  faut  augmen- 
ter  fon  feu,mais  non  par  crop. Et  prie  ia  fouueraine  bonte, 
qu’elle  ne  permette  poinc, que  les  malins  efpritsqui  gardet 
les  mines  &:  les  Trefors,deftriufent  con  operacion,oufafci- 
uenc  ta  veue  quanc  tu  cbfideres  ces  incomprehcfibles  naou- 
uemens  de  cecte  quinceffence  dans  con  VaifTeau. 


i 

dc  foy  toutc  la 


s V R VNCHAMP  VIOLET  O B- 
fcur  , vn  homtne  rouge  purpurin  , cenant  le 
pied  d’vn  Lyon  rouge  deLaque,quiadesaif- 
les,  & femble  rauir  & emporter  l’homme’ 

CHAP.  IX. 


E Chap  violet  &:  obfcur,  represet^jue  la  Pierre 
a obtenu  par  Temicre  decoftio,  leW)eaux  vefle- 
mens  entierement  ritrins  Scrougcs,  qidelle  dc- 
mandoit  a S. Pierre  qui  en  eftoit  veftti  , &:  que  fa 
complette  5c  parfaite  digeftion  ( fignifie  par  Pe- 
ciere  citrinirc  ) luy  a fait  lailTer  fa  vieille  robbe  orangee.  La 
coulcur  rouge  de  Laque  de  ce  volantLyon,seblable  a ce  pur 
& clairEfcarlatin  du  grain  de  la  vrayemenc  rougeGrenade, 
demontre  quelle  eft  maintenanc  accomplieen  toutedroi^ 
fture  Se  efgalitdQifelle  eft  comme  vn  Lyon,deuorant  tou- 
te  nature  pure  metallique,  Sc  lachangeant  en  favraye  fub- 
ftance,  en  vray  &:  pur  or  , plus  fin  que  celuydes  meilleures 
minieres.  Aufli  elle  emporte  maintenant  1 homme  hors  de 
ccttc  valce  de  miferes,  c* eft  a dire  , hors  des  incommoditcz 
de  la  pauureter  infirmiter  auee  fesaifles  le  foufleueglo- 
tieufcment  hors  des  croupiffames  eaux  d’Egypte  ( qui  font 
les  pcnfees  ordinaires  des  mortels  )&luy  faifant  mefprifer 
la  vie  richefifes  prefentes , le  faifl  nui£l  iour  mediter  en 
Dieu,  &r  fes  Sainfts , habiter  dans  le  Ciel  Empireer  boire 
k$  douces  fources  des  fontaines  de  refperance  ccernellc. 
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LoUc  foit  Dleu  ecernellement , qui  nous  a fait  la  gracedc 

voir  cctte  belle , & toute  parfai&e  couleur  purpurine  , cette 

belle  couleur  du  Pauot  fylueftre  du  Rocher  , cette  couleur 

Tyrienne  eftincellante  & flamboyante.qui  eftincapable  d.e 

changcment,& dalteration, fur laquclle le Ciel mefme , SC 

fon  Zodiaque  ne  peut  plus  auoir  domination  ny  puiflancc, 

dont  1’efclat  rayonnant  &:  esblouy flant  femble  comme  qua- 

fi  communiquer  a 1’homme  quelquc  chofe  de  furcelefte , Ic 

faifant  ( quand  il  la  contemple  8c  connoift  ) eftonner,  trem- 

blcs,&:  fretnir  en  mefme  temps.O  Seigneur.fay  nous  la gra- 

ce  que  nous  en  puiflionsbien  vfer  , a 1'augmentation  de  la 

Foy.au  pro  fit  de  noftreame,8c  accroiflement  dela  gloire 

decenobleRoyaumc.  Arnen. 


F I N. 


* / 


■ 


VRAY  LIVRE 

DELA  PIERRE  PHILOSO- 

t 

phale  du  do6te  S y n e s i vs  , Abbe 
Grec,  tire  de  la  Bibliotheque 
de  1’Empereur. 


/ 


Htcc  p artim , ipfe  tuo  perpendens  peclore  tecum , 
Partim  Ditium  aliquis , tibi  fuggeret, 

Homerus. 
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LE  VRAYLIVRE  DV  DOCTE  ABBE" 

GrecSinesiystire’  dela  Biblio- 

theque  de  1’Enipereur. 

Ombicn  que  les  ancicns  philofophes  aycnt  efcriptdi- 
uerfement  dc  cette  icicnce,  cachanr  foubz  vnc  infinite 
denoms  lcs  vrais  principes  de  Parr.Ils  ne  Pont  toute- 
fois  faidt  fans  de  grandifiimes  confidcrations  que 
nous  reprefenterens  cyaprcs.  Ercombicn  qifils  aycnt 
parle  lort  diuerfement , pour  cela  iis  lfot  efie  aucuncmenc  difeor- 
dans,  mais  tendans  a vne  mefinc  fin  , parians  d5vne  mefmc  chofc9 
ilsont  trcuue  bon  de  nojnmer,  furtout  le  propre  agent, dc  nem 
eftrange,&:  contraire  quclquesfois  a fa  nature  & qualitez.  Oren- 
tends  donc  , mon  fils  , que  le  grand  Dieu  aeree  deux  Pierres  auee 
cete  vniuers  , qui  font  la  blanchc  , & larouge,lefquclles  deuxfont 
foubz  vn  mcfme  fuie£t , &c  apres  croifient  en  telle  abondancc  que 
chacun  cn  peut  prendre  rant  qu’il  vcur.  Et  leur  madere  eft  de  telle 
forte , qifelle  tient  le  milieu  entrele  metal,  6c  le  Mercure , &c  cfb 
en  partic  fixe , & cnpartie  non  fixe,  autremeat  ne  tiendroit  point 
le  milieu  entre  les  metaux , & le  Mercure,  laquclle  madere  eft  Pin- 
ftrument  qui  accomplira  nofire  dcfir  5 fi  nous  la  preparons.  Et 
pource,ceuxqui  trauaillcnt  en  cetartfans  iceluy  medium  , perdent 
toute  lcurpeine  : mais  s’ils  connoiffent  ce  medium  ,toutcs  chofes 
leur  feront  poffibles , & propiccs.-Sache  que  ce  medium  fe  trcuue 
cftant  aerien  auee les  corps  ceeleftes , & feulemcnt  en  iceluy  cft  le 
genre  mafeulin , dc  feminina  proprement  parier,  ayant  vne  ver- 
ru  ferme  , forte  dc  fixe,  Sc  permanente,  de  Peflence  duquel(  comme 
:e  te  difois  ) les  philofophes  ont  parle  feulemcnt  par  fimilitu3es,"&: 
iigures.Et  cclaafin  que  la  fcience  ne  fiifl:  iamais  coipprife  par  les 
ignorans  , ce  qifaducnant  tout  periroir.  Mais  fculcment  par  les 
ames  patientes  , cfprits  raffinez  , fcqucftrez  du  bourbier  du  monde  , 
& netoycz  de  Pimmundicite  du'terreflre,fengeux  qui  eftPauaricc  ,, 
par  laquclle  lcs  ignorans  font  attachez  le  ncz  vers  la  terre  en  ce-~ 
monde  ( fans  cette  admirablc  quintefience ) domicilc  de  toute  pau- 
ureteiafTcurez  que  cesamcs  diuincs,aprcs  auoir  penetre  dansle  puis 
de  Democrite  , cseft  a dire,  dans  la  verite  des  Natures,  connoifiront 
fans  doure  la  confufion  que  ce  feroitatous  ordres  dc  meftiers  fi 
chacun  pcuuoit  faiie  ck  Porcn  telle  quandte  quM  defire-roit.  Et 
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pourcc^lsont  voulu  parier  par  figures  , types  Se  analogies , a fin  de 
ifcftre  entedus  que  par  !es  ames  uges,&  lain&es,  &:  illuftrees  de  Sa- 
piencc.  Si  cft-ce  toutefois  qu’cn  leurs  oeuures  compofees , iis  oik 
donne  ccrtain  cliemin , voyc , dc  regie,  par  laquelle  le  fage  peuc 
comprcndre  tout  ce  qu  iis  onc  efcript  occultement , & a 1 a fin  y par- 
uenir  apres  quelquc  eureur  comme  fay  fair , loue  fo-it  Disu.Et  bicti 
que  lc  vulgaire  ignorant  deuft  entendre  ecs  raifons,  Sc  par  ainfi  ve- 
nerer ce  qui  ne  peut  moncer  en  fa  ceruellc  , au  contraire  ilaac- 
cufe  les  philofophes  de  fauflete  ,&  mefchancete,  fi  bien  que  1’art  en 
eft:  quali  par  tout  cn  mefpris  , parcequfilya  peude  fages.  Ormoy 
ie  ce  dis  maintenant , qifils  ont  toufiours  parle  fuyuant  la  vraye  ve- 
rite , maisjfort  couuertement  , & quelquefois  fabulcufement  ce 
que  ie  deffriche  clairement  cn  ce  petit  liure  , & de  tcdlc  fafon  , que 
tout  defirant  la  fcience,entendra  ce  qui  a efte  cache  par  les  philofo- 
phes. Toutesfois  s*il  me  penfoit  entendre  dans  connoiftre  la  natu- 
•re  des  Elcmens  Sc  chofcs  creees , 6 c noftre  richc  metal , il  trauail- 
lcroit  cn  vain  ? Mais  sfil  connoift-  les  natures  fuyantes  , & fuy- 
uantes,  par  la  gracc  de  Dieu  il  y pourra  paruenir.  Donc  ie  prie 
Dicu,  que  celuy  qui  entendra  cc  prefent  fecret , puifie  o-uurerala 
gloire  &c  louange  defa  fainble  Diuinite.  Sache  donc,  mon  cher 
fils , que  1’ignorant  ne  fijauroit  comprcndre  le  fecret  de  1'art , pour 
cc  qifil  depend  de  la  connoillance  du  vray  corps  qui  luycft  cache. 
Connoy  donc,  mon  fils  ,lcs  Natures  ,le  pur  6c  rimpur,le  munde 
rimmunde-.pourcc  que  nulle  chofe  ne  peut  donner  cc  qu’elle  n’a. 
Et  pour  ce  que  les  cholcs  ne  font,  dc  ne  le  peuuent  faire  felon  leur 
jiaturc , vfe  donedu  plus  parfaidt  & prochain  membre  que  tu  trou- 
ucras,5c  te  fuffiraXaifledonc  le  mixte,  dc  pren  fon  fimplc.  Car  il 
eft  dela  quintclfcnccXt  note  que  nous  auons  deux  corps  de  tres- 
grande  perfedtion,  remplisdc  vif  urgent,  donc  d’eux  tire  ton  vif 
argent,6c  tu  cn  feras  la  mcdecine  , appellec  draucunc  quinteften- 
cc,laquellccft  vnc  puifTancc , impcriflablc  , permanente , Sc  touf- 
jours  vi<ftoricufc;voire  c’cft  vne  claire  lumiere  , qui  illuftrc  dc  vraye 
bonte  tout  ame  qui  l*a  vnc  fois  fauourcc  , Elie  eft  lc  noeud  dc  lc  lien 
de  tous  les  Elemcns  qificllc  contient  cn  (oy^^c  Tcfprit  qui  nourrit 
tomes  chofes,  moyennantlcquella  nature  oeuure  cn  Tvniucrs. El- 
ie eft  la  force , lc  commcnccmen t , &:  la  fin  de  toutc  Poeuure,  & a cc 
q*ucn  vne  parollc  ie  te  manifefte le  tout  jfache  qucla  quint*c(Ten- 
cc  &la  chofe  occulte  dc  n oftrc  picrrc,n'cft  autre  chofe  que  no- 
ftre ame  vifqucufe  , Caelcfte  , dc  gloriculc  , tirec  par  noftre  ma- 
giftcrcdefa  minicrc  , laqucllc  fcule  Tengendre,  &:  qufil  n’eft  pas 
pofiiblc  a nous  de  faire  cctte  cau  par  art , mais  nature  cft  cclle  feule 
qui  rcngendrc,&  ccttc  cau  eft  lc  Vinaigre  tres  aigre  quifaid:  Tor 
eftrcpur  clprit  , voirc  ellccft  cctte  benite  Nature  , qui  engendte 
toutes  les  chofcs, laqucllc  aucc  fa  putrcfadlion  eft  tres- vnie,  dc  auo<c 
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fi  Viriditc  fait  apparoir  pluficurs  coulears.  Et  ie  re  dis,  mon  fils>,. 
que  cu  ne  faces  compte  des  autres  chofes  comme  vatnes,  mais  fculc- 
ment  de  certe  cau,  qui  bruflc,  blanchit,difibuc , dc  congele,c’cft  elle 
qui  putrifie  dc  faid  germer,  Etpourceie  fiaduife.quc  rourc  ton  in- 
tention  foit  en  la  decodion  de  ton  cau  , dc  ne  tcfache  pointdela 
longueur  du  tcmps,niKremcnt  lfiauras  aucuii.friiid.  Cuis  le  doucc- 
ment  peu  a peu  iulqifiacc  qifiil  change  de  fauce  coulcuren  parfaidc 
& prens  gardequ\iu  commcnccraent  tu  ne  brulle  fes  Hcurs , dc  fa 
viuacite , dc  ne  te  hafic  point  pour  eftre  tofi:  a la  fin.  Cios  bien  ton 
vaiflcau,  a fin  que  celuy  qui  cll  dedansne  puifie  fornr,  dc  ainfi  pour- 
ras  venir  «a  1’ c fFc  eff . Et  note  , que  diffoudre  , calcincr , teindre , blan- 
chir , rafi  aichir  , baigncr  , lauer  , coaguler  , imbiber , cuire  , fixer, 
broycr  5 dcfleicher  , dc  diftiller,  font  vnc  mefmc  chofe  dc  ne  vculent 
fignifier  rien  plus  que  cuire  la  nature  iufqu’a  ce  qifielle  foitparfai- 
de.  Note  cncovc,  que  tirer  Pame ,ou  bien  Pcfprit,ou  le  corps , n’eft 
autre  chofe  que  les  calcimtions  fufdides  5 pource  qu’tl!es  fignifient 
Poperation  de  Venus.  G5efi  doncauecle  fcu  dc  Pextradion  de  Pame, 
que  Pefprit  fort  doux,  compren  moy.  Cela  peu.t  eftre  encore,  dit,  de 
Pextradion  de  Paine  dTTcoups,  dc  vnc  autrefois  redudion  fur  iccluy 
compose,  iufqifia  ce  qucle  toutfoit  ti re  a la  commixtion  de  tousles 
quatre  clemens.  Etainfi  ce  qui  efi:  defious  , efi:  iemblable  a ce  qui  e(E 
deftus,  dc  ainfi  y font  faits  deux  luminaires,Pvn  fix  Pautre  non  , def- 
qucls  le  fixe  demeure  defious, dc  lc  volat il  d effit  s,  foy  mouuant  per- 
pctucllcment  iufqifiacc  que  ccluy  qui  efi;  defious , qui  efi  lc  maflc, 
monte  fur  lafemelle  dc  tout  foit  fixe  , dc  lors  ifaift  vn  luminaire  110- 
pareil;  Et  comme  au  commcncc  ment  vn  feul  aeftc,.femblablement 
cn  certe  matierc  tout  viendra  d’ vn  feul  <5c  retournera  cn  vn  fcul,  Ce 
cui.  s\'ippelle  conuertir  les  Elemens,  dc  conuertir  les  Elemcnss’a- 
pelle,  faire  Phumide  fec,  dc  lc  fugitif  fixe.afin  que  la  chofe  cfpoifte  fe 
diminue  dc  debilite  la  chofe  qui  fixe  les  autres , dem.  urant  lefixarif 
dc  la  chofe.  Ainfi  fe  fait  la  mort  & la  vie  dcsElemens,qui  compofca 
germent  dc  produifent  ,ainfrvne  chofe  parfaid  Pautre,  dc  luy  ayds- 
a-  combatre  contre  le  fcu. 


** 
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On  fils,  il  eE  bcfoin  que  tu  traunilles  auec  le  Mercure  des  phi- 
.lofophes  & des  fages,  qui neft  pas le  vulgaire,  ny  du  vulgairc 
en  tout , mais  felon  iccux  cilia  premicre  matiere  , Pame  du  rnonde, 

PElement  iroid,  J5Eau  beniEe,  1’Eau  des  fages  ,1’Eau  venimeufe  , le 
Vinaigre  tres  fort,  1’Eau  minerale  , TE.iu  de  coeleEe  gracc,  lc  L ai 6E 
virginal,  noEre  Mcrcure  mineral  & corporei.  Car  iccluy  feul  pavfaic 
toureslesdeuxPierres  blanche  & rouge.  Regarde  ce  que  dit  Geber, 

Qiie  noEre  art  ne  confiEe  en  la  multitude  des  chofes  dinerfcs,pour- 
ce  que  le  Mercure  cE  vne  fcuie  cliofe  c’eE,  a dire , vne  lculc  Pierre 
dans  laquclle  confiEe  tout  le  magiftere  ; a laquclle  ru  n’adiouEeras 
aucune  chofecErange  , excepte  qu’en  fa  prepararion  tu  oEerasdV 
ccllc  toutes  matieres  lupcrfliics,d*aurant  qifen  certe  matiere  toutes 
chofes  neccEaircs  en  cct  arty  font  conteniies.Et  pource  notamment 
d il  dit,  Nous  n’adiouEerons  rien  d^Eran^c  finon  le  Soleil  tk  la  Lune 
pourla  teinturc  blanche  8c  rouge,  qui  ne  lont  eftrangcs , mais  iont 
ion  Ferment  parlequcl  fe  fait  Pccuurc.  Finalcment  norte.  mon 
que  ces  Soleils  & Lunes  ne  font  fcmblablcs  aux  Solcils  & Lunes 
vulgaires, pourcc'  que  nos  Soleils  & Lunes  font  meilleurs  enleur 
nature  que  les  Solcils  <Sc  Lunes  vulgaires.  Dautant  que  noEre  So- 
leil & noEre  Lunc  cn  vn  mcfme  fuicdl  font  viis*,  ccux  du  vulgairc 
font  morts,  a comparaifon  des  noEres  exiEans,&  permanens  en  no- 
Ere Pierrc.  En  fu: te  dequoy  tu  remarqueras  , que  lc  Mercure  tirc  de 
nos  corps  eEfemblable  au  Mercure  aqueux  commun  ; Sc  pour  ce 
la  chofc  fe  rcioiiit  de  ion  femblablc,&  a plaifir  auec  luy  , s\accom- 
pagne  mreux  & volontiers  , ainfi  que  fait  lc  fimple  & compofe , ce 
qui  acEc  cachepar  les  philofophcs  en  leurs  liurcs.  Donc  tout  lc  be- 
nefice qui  eE  cn  cetart,  gift  au  Mercure,  au  Soleil  & Lune  , tout 
le  rcEe  cE  vain.  A11E1  Diomedes  dit,  Vle  de  la  matiere  a laquclle  ne 
dois  introduire  chofc  cErangc,  peudre,  ny  eau  , pourcc  que  les  cho- 
fes  diuerfes  namendent  point  noEre  pi«crre , & paria  il  dc  monrnflT' 
qui  bien  Pentcnd  , que  la  rainrurcde  noEre  Pierre  nefetireque  du 
Mercure ctes philofophesjc^uel  cEleur  principe, Tcur  racine,&  leuF 
granefai  ore  duqucl  forterit  piiis  apres  taiTt  de  ramcaux. 
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EUe  lfelt  point  vulgairc , ains  philofophale  ,aucc  laquelie  nous 
oftonsle  lurplus  d’icelie  pierre,  qui  en  cffe&  nbdl  queleuation 
dc  ia  partie  non  fixe  par  la  fumee , dc  vapeur , carla  partie  fixe  doit 
demcurer  au  fons,  aufli  nous  ne  voulons  pas  quelVn  fe  feparc 
dc  fautre  , mais  qifils  dementent  &fe  fixent  cnfemble.  Et  fache 
que  cchiy  qui  fublimera  comme  ilfaut,  noftre  Mercurc  philofo- 
phal,dans  lequel  cft  toute  ia  vcrtudcla  pierre , il  parfairale  magi- 
ilere.  Et  pource  dit  Geber, Toute  la  pcrfedtion  confifteenia  fubli- 
mation,  &:  en  cctte  fublimation  lont  toutes  les  autres  operations, 
fjauoir  diftillation , aflation , deftru&ion  , coagulation  , putrefa- 
(ftion  , calcinadon  , fixation , redudtion  des  teintutes  blanches  fk 
rougcs  procreecs  dc  engendrees  en  vn  fourneau  dc  vn  vaifieau , dc 
c’ctl:  le  hemin  droidt  rnfquc  a la  finale  confomraation  , dequoy  les 
philolbphes ontfait  diuers  chapitres  pour arrefterlcs  ignorans. 

Prendoncau  nom  du'grand  D iev,  la  venerable  matiere  des 
philofophcs,  nommee  premier  Hylec  des  Sages,  lequel  contienc 
lc  fufdict  Mercurc  Philofophal,  appelle  prerrricre.  matiere  du  corps 
parfaift,  mctslcen  fon  vailfeau  comme  il  faut,  clair , lucide , & 
rond  , biciqboacKe  dc  clos  patie  feau  des  feaux  , dc  le  fais  a cf- • T 
'bEauffer  dans  fon  licu  bien  prcpare"irrreir'temperee  chaleur  par  vn 
mois  philofophal  continucl,le  conferuant  en  la  fueur  de  la  fhblima- 
tion  iufquWce  qifil  commence  a fe  purifier  , s9efchauffer  , colorer  , 
congeler  aucc  fon  humidite  metallique  , dc  fe  fixe  tant  qifil 
ne  puifle  plus  [rien  monter  paria  fumcufe  fubftancc  aeree  , mais 
qui  demeure  fixe  au  fonds , alteree  &:  priuee  de  toute  vifqucufe  hu- 
midite , purifiee  dc  noire  qm.s’appellG  robe  noiie  , tenebres  , ou  la 
tefte  du  Corbeau.Ainfi  quand  noftre  pierre  cft  dans  le  vaillcau  , dc 
qu’ellc  monte  en  fumee , en  haut , cctte  manicae  fe  nomme  fubli- 
mation, dc  quand  chet  du  hautcnbas  diftillation  , dc  dcfccnfion, 
quand  clle  commence  a tenir  de  la  fumeufe  fubflance  dc  le  putie- 
fier,6c  que  par  la  frequente  montee  dc  defeente  fe  commence  a coa- 
guler, aiors  fe  forme  laputrefadion,  Sc  ie  deuorant  fouffre,&:  fina~ 
lcmentparlc  deffauebupriuationdc  1’humidite  dc  Teati  radicalc,fe 
faid  la  calci  nat  ion  dc  fixation  en  vn  mcfme  temps  paria  feulc  dcco- 
btion  en  vn  feul  vaifTeau  comme  i ay  didb  deha,&  d auantage  en 
cctte  fublimation  cft  faidte  la  vraye  feparation  des  Etemens  , pour- 
ce qu  en  noftre  fubiimati-onTclixir  cTcau  fc  changc  en  TElcment 
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tcrrcftre  fec  & chaut,  par  laquelle  chofe  eft  «nanifcfte  que  Ia  fep.?- 

ratio  des  4.  Elemenscn  noftre  Pierre  n’eftpas  vulgaire  mais  philo- 
fophale,Et  pource  il  y a en  noftre  Pierie  feulementque  deux  Elc- 
rhcnsformez,  Sgauoirla  terre  & 1’eau  : mais  la  cerre  tient  en  fon 
cfpois la  vertu  5c  la ficcite  dufeu.  EtPeau  concient  en  foyJPaira- 
ucc  fon  humide.Ainfi  en  noftre  Picrre  nous  n*auonsquc  deuxEle- 
mens en  veue,encor  quVncffcd  en  ayons  quatre.  Et  pariatu  peux 
iuger  que  la  fcparacion  des  4-Elcmens  cft  toutc  phificale  non  Yul- 
gaire  <5 c reelle5commc  les  ignorans  font  iournellemcnt.  Donc  con- 
tinue la  decodion  au  feu  lentjiufqu^cc  que  tcucc  la  matiere  noire 
apparoiflant  cn  la  fupcrficie,foit  du  cout  remifepar  le  magiftere , la- 
quelle noirccur cft  par  les  philofophcs  nommee,  Robe  tenebreu- 
fc  d c la  Pieri  e, qui  apres  dcmcure  claire,6c  cftnomec  Eau  modifiee 
de  la  terre,ou  bie  de  Pelixir.Ec  noce?quela  noirccur  qui  apparoift, 
cft  figne  de  laputrefaftion.Et  le  commenccmcnt  dela  diftblution  , 
cft  figne  dela  coniundion  de  deux  Natures  , &:  cetce  noirccur  ap- 
paroift quelque  fois  cn  4.o.iours  r plus  ou  moinSjfclon  la  quantite  , 
de  la  matiere, & la  bone  induftrie  dePouurier  qui  ayde  de  beaucoup 
ala  feparation  de  ladide  noirceur.  Or  raon  fils,  paria  grace  de 
Dieutu  as  dorefn  nuant  vnElemcnt  de  noftre  Pierre  qui  cft  la  ter- 
te noire,la  tcfte  de  Corbeau  des  autres  dide  Lfombre  obfcurc  ,fur  la- 
quelle terre  comme  furvn  tronc  toutlc  refte  a fondement.  Et 
cetce  Elcmcnt  terrcftrc  & fcc  , cft  nomme  Lacon  , Taureau  , Feces 
noires  , noftre  Mctal, noftre  Mcrcure.  Etainfi  paria  priuation  de 
Phumidite  aduftiuc  qui  e'ft  oftee  paria  fublimarion  Philofophique 
lc  volacil  cft  fix,  Sc  le  mol  Wt  faid  fcc  & terre  , voirc  felon  Geber  , 
cft  Exite  mutat  ion  de  la  complcxion  comme  dela  Nature  froide  & 
hiimide , cn  colere  fcichc , tk  de  la  liquide  en  Pcfpefle  felon  Alphi- 
dius.Et  ainfi  eft  apparente  Pintention  des  philofophcs  quand  iis 
difet  que  Poperation  de  noftre  Pierre  , lYeft  que  changemcnt  de  Na- 
tures & reuolution  d5Elemcns.  Tu  vois  donc  comme  par  icclle  in- 
corporation,Phumide  fe  Exit  fcc  , & lc  volatil  fixe,  le  fpirituel  cor- 
poreh&le  liquide  efpois,Peaufen,  5c  Pair  terre,  &:  ainfi  certai- 
nement  changcnt lcur  vrayc nature,  co  jsIcs  4.  Elemrns  fe  cir- 

culent Pyn  Pautre, 
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E/le  conuertit  noftre  Mcrcurccn  Pierrc  blanche,  dc  cc  par  fcu- 
le  dccodion.Apres  que  la  terre  fera  feparec  de  fon  eau,  alors  fc 
do.  t metere  le  vailTeau  fur  1 es  Ccndrcs  , comme on  vfc  au  fourneau 
de  diftillation, & diftiller  l’cau  a feu  lene  au  commencementjde  ma- 
nicre  qtieEcau  vienne  fi  douccment  que  tu  puifles  diftindement 
nombrer  iufqucs  a quarante  noms  ,ou  bien  dire  cinquante  lix  paro- 
lcs,$c  foit  obleruc  cet  ordrepar  toutela  diftillation  de  toute  la  terre 
noirc,  £ccequife  trouue  au  fonds  duvaifteau,quieftlafeccre- 
ftee  aucc  la  noiiucllc  eau,alors  fe  diflQudra,laquelle  eau  contiendra 
trois  ou  quatre  parts  dauantagequficelles  feces, afin  que  tout  fe  dif- 
Tolue  dc  conuertiflc  en  Mercure  dc  argent  vif : Ie  te  dis  que  tu  feras 
tant'  de  fois  cecy,qii’il  n*en  refte  que  le  Marc.En  cette  diftillation  ny 
a point  dc  temps  determine*,  mais  fc  faidfclonla  grande  ou  petite 
quantite  dc  reau  , obferuant  touftours  la  quantite  du  feiu.Apres.tu 
prendras  la  terre  que  tu  auras  referuee  en  fon  vaifleau  de  verre  aucc 
fon  eau  diftillee/3c  ainfi  aucc  feu  lent  dc  doux,  comme  cftoit  celtiy 
de  la  diftillation, ou  purification  roubien  vn  peu  plusfort,tu  conti- 
nueras,iufques  a ce  que  la  terre  foit  leiche  dc  blanche,&  ait  beu  tou- 
te fon  eau  en  fe  fcichant.Cela  faidjuy  mettras  de  1’eau  fufdide , dc 
ainfi  comme  au  commcncement  cotinueras  toufiours  ta  dccodion, 
iufques  a ce  qu*icelle  terre  foit  enticrcmcnt  blanche, modec,  dc  clai- 
re,&  ait  beu  tout  fon  eau.Et  note  que  la  dide  terre  fera  ainfi  lanee 
de  fa  noirceur  par  fa  decodion  , comme  ie  t’ay  di 1 9 pource  qrnaife- 
racment  clle  fe  purifie  aucc  fon  cau  dc  le  mundihe , qui  cft  la  fin  du 
magifterc,&  alors  garderas  icclle  terre  blanche  diligemment , Car 
clle  cft  Mercure  blanc  , magnefie  blanche , terre  fcullee.  Aprcs  ta 
prendras  cette  terre  blanche  redifiec  comme  deftus,6c  la  mettras  en 
fon  vaifleau  fur  les  cendres  au  feu  dc  fublimation,  a laquefle  donne- 
rasfort  feu, iufques  a ce  que  toute  Teau  coagulee  qui  fera  dedans , 
vienne  en  TAlambic  , dc  que  la  terre  demeure  au  fonds  bien  calci- 
nec:  alors  tu  auras  la  terre, l’eau,&  Pair,&  bien  que  la  terre  contien- 
ne  en  foy  la  nature  du  fc»,neantmoins  il  ifeft  point  encorc  apparet 
en  effed, comme  tu  vcrras,quand  par  plus  grande  decodion  la  feras 
deuenir  rouge,  tellcmcnt  que  lors  tu  veras  manifeftement  le  feu  en 
apparcnce,  dc  ainfi  on  doit  procedcr  ala  Fermentation  dela  terre 
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blache.afin  que  le  corps  mort  s’ammc5&  foit  viuifie,&  que  fa  vertU 
Ic  multiplic  en  infiny.Mais  notez  que  le  Ferment  ne  peut  entrer  das 
le  corps  mort, que  moyennat l’eau  quia  faidle  mariage  &:  conion- 
(ftion  cntie  lc  Ferment  & la  Cerre  blanche. Et  f^ache  qu’en  tour  Fer- 
ment on  doitobfcruer  le  poids.afin  que  la  quatite  du  volatil  nefur- 
mote  le  hxe,&  que  le  manage  ne  s’en  aille  en  fumee:Car,ditSenior, 

7.1  tu  ne  conuertis  la  terre  en  eau,&  i’cau  en  feu,i’efprit  &c  le  corps  ne 
-k-  comoindront  peinrenfcmble.Et  pour  ce faire.pre  vnelamine  en- 
Hammee,&  mers  deilus  vnc  gouttc  de  noltre  mcdecine,elle  penetre- 
xa  Sr  le  coiorera  dcparfaidecouleur,^  fera  figne  dcperfedion.  Er 
,s  il  aduient  qu  ii  ne  teigne.rciterela  JiflTolucion  & co.igulation  iaf- 
q..es  a ce  que  fo.t  te.gnante  & penetrante.Et  notte.quc  fept  imbibi- 
non  s lon  t h.fhtantes  au  plus,&  dnq  au  moins,a  ce  que  la  manere  le 
bquihc,  & foit  fans/umce>& alors  eft  parfaide  la  matiere  au  blanc. 
i>  autantque  la  manere  fc  fixe  quelque  fois  en  plus  long-temps  y8c 
^uelque  bis  en .momdre.fclon  la  quantite  de  la  Medecme.  Et  nottc n 
no  ltrl^e£^,dcpujs  la  crearisn  de  nolTfcT^I-clIrc,  d c ma n- " / 
dc  lcterme  de  fepTmbis  mfqucs  a Ia  blanchcur  , & m!qu  a la  rougc  < 
cinq,qiTeT5nl^buZ~  . — i I 
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pRrns  de  la MeJccine  blanche  tant  que  voudras,$da  mers  auecA 
A lon  vcrre,iur  lcs  ccndres  chaudcs,  rant  quelle  foic  deireichdc 
comme rcel  es. Apresdonne-luy  del’eau  du.Soleil  ,cm’auris  ^rdf 
a parr  pcur ladide  befoigne;& cominuelcfcu  du  lecond  deme  iuC 

ainfi?ucfqrt-C  C C"lCnnC  lcl,chc'lnilslll.V  rcdonnc  de  leau  fufdFde  & 
kruM:t;‘^,mb'bc  & i « que  1.,  m*ie« 

fcu  iufques  aladcfirranrf  ’ i y r’  , ai^  ^01t  contl^ucrlc 
t ion,  de  riinfi  procede  nir  " \ & • ?rS  ^ ^?lr  fairc  la  ^conde  imbibi- 
nc,fcaucrir  iuSqocs  Vce l e I ' * '“S"*5  a.la  Perfeftion  de  la  Medcci- 
uertilTc  en  pcJdrc  'tres L ' KWion  du  la  con- 

lcMCrre  ^1gu'na,"rc>^c  ^®“^f*^^i^rouccUie^ubis^pr«'^le$i' 

bMcrcurc  rouge.de  la  Tei nturcrosme  8 ’ Kubls  prcticu.x- , 
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TAntplustu  diffoudras Sc  coagulcras,  rant  plus  multipliera 
vcrtu  iufqu' a Pinfiny.Muis  note , que  la  Mcdccine  fe  multiplie 
plus  tard  par  folution,quc  par  Fermentation  Parquoy  la  chofe  folue 
jfoperepas  bicn  ,fi  premierelle  ne  fe  fixe  en  ton  Fermcnr.  Neant- 
moins  plus  abonde  la  rnultiplication  de  laMeclccinc  folue,  que 
Fermentee.,  d’autantqu'11  y a plus  de  (ubtilization.Encbrc  ie  faduife- 
qu*en  la  rnultiplication  tu  mertes  vne  part  de  roeunre  fur  quatre  de 
Taucre,  & en  peu  de  temps  fe  kra  poudre , felon  le  Fcrmcnt. 
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Infitu  fcparcras  la  terre  du  fcu.  legros  du  fubtil , doucetnenr 
auee  grand  efprir,  c^ft;  a dire,  que  tu  fepareras  les  parties  vnies* 

, v*Yu  four  , parla'difioIution  & la  feparation  des  parties, com mela  ter-’  * 
. ,s  f re  dufcu,le  fubtil  deTefpois, &c.  Scauoir  la  plus  pure  fubftance  de 
• •'*•'**  \ 1*  Pierre , iufqu’a  ce  que  te  demeure  nette  flans  aucunc  macule  Sc  * 

ordure.  Et  quand  dit, Elie  monte  de  la  terre  au  Ciel , &:  puis  vne  au— 
trefois  retourne  en  terre,  faut  entendre  la  fublimation  des  corps 
Encore  pour  bien  expliquer  la  diftillation,il  dit.  Que  le  vent  le  por- 
re dans  fon  ventre , S^auoir  quand  1’eaudiftille  par  1’Alambic  , ou  iit 
monte  premierement  par  le  vent  fumeux  & vaporeux , 5c  apres  re*? 
tourneaufonds  du  vailfeau  encore  en  eau  ; Voulant  encore  mon- 
• flrer  la  congclation  dela  maticrc,  il  dit.Sa  force  eftentiere  fi  ellere-r 
tourne  en  terre  , c’eft  a dire,  fi elle  eft  conucrtie  par  dcco&ion  ; Et 
, pour  gcneralement  demonftrer  toutes  les  chofes  fufdides,il  dit , Et 
rcceuralaforce  inferieurc  <5c  fuperieure  , ceft  a dire  , des  Elemens,, 
«Tautant  que  filaMcdecine  rc$oit  la  force des  parties  legeres  , fca- 
uoir  de  Pair  & feu,clle  receura  aufll  les  parties  plus  graucs  Sz  pcfan- 
tes , fe  changent  en  eau  &:  en  terre,  & c’eft  afin  que  les  matieres 
ainfi  perpetuellemcnt  conioindtes  ayent  permanence,  demeurance, 
fermete , ftabilite.  ' Loiiefoit  Die  v.. 
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de  la  pierre  des  philosophes 

DE  GEORGES  RIPLE'E. 


MO  n tres-chcr  fils , je  vous  inftruiray  en  certe  benlte  fcience 
qui  aefte  cachee  par  les  anciens  Philofophes  , aufquels  Dieu 
a biendaigne  accorder  une  faveur  fi  grande  en  confideration 
de  leurs  bonnes  ceuvres,  & en  vertu  de  leurs  prieres  •>  3c  au  nom  duquel 
apres  luy  avoir  adreffe  plufkurs  fois  les  noftres , nous  allons  comtnen- 
cer  de  vous  reveler  un  fecret  fi  importante  Concevez  donc  que  noftrc 
matiere  eft  le  premier  Eftre  de  toutes  les  chofes  qui  font  en  terre  , &c 
qifelle  eft  eftimee  de  vil  prix  & de  tres-peu  de  confequence  , comme 
vous  le  connoiftrcz  plus  clairement  par  la  fuitevear  fil  eau  smeorpore 
avec  la  terre,  el  le  fera  i-a  moins  eftimee  de  toutes  les  autres  choles  que 
nousvoyons,  mais  fi  elle  eft  fixeeavec  le  feu,  elle  montera  au  fupreme 
degre  de  la  Naturcj&  par  ce  moyenvous  pouvez  connoiftre  lamaniere 
par  laquelle  Peau  devient  le  plus  confiderable  tk  le  plus  vilde  tous  les 
Eftres  creez  ; d’autant  que  c’cft  une  maxime  tres  - conftante  , comme 
nous  avons  dit  cy-defllss,  qifelle  eft  de  tres- vil  prix  , parce  que  noftrc 
terre  contient  eh  elle  ladite  eau,  Sc  que  dans  cette  terre  (ale  & puante^ 
vous  trouverczline  eau  pure^  claire  , qui  eft  no  fi;  re  Sperme  & noftrc*" 
(^liucfience/TaquerrTterrc  lale  & puante  pour  lors^ne  peut  eftre  cfaifif 
cun  ufage  & nc  vaut  cn  quoy  que  ce  foit.  Quant  a ce  quejay  dit  que  Penii 
eftoit  le  premier  des  Eftrcs,  nous  le  pouvons  prouver  en  diverfes  ma- 
meres.  Concevez,  mon  fils,  que  fans  eau  nous  ne  pouvons  fairedepain 
ny  autre  chofe  quelconquc  que  Dieu  ait  cree  dans  la  Nature.  De  la  vouj 
comprendrez  aifement  que  Pcau  eft  la  premiere  matiere  de  toutes  les 
chofcs  qui  nai flent  ou  qui  s’engendrent  dans  le  monde.  Et  vous  con- 
noitrcz  afieurement  que  rien  ne  croift  ou  s’augmente  fans  lefecoursdcs 
"quatre  Elemens.  Et  par  confequent  tout  ce  qui  eft  elemcnte,doit  avoir 
dte  fait  par  la  vertu  des  quatre  Elemens, en  la  meline  maniere  que  Pori- 
ginc  dc  toutes  chofes  naiflantes  ou  croifiantcs  fe  fait  par  lc  moven  dc 
l eau.  Ccpcndant  ne  croyez  pas  que  cela  s’entende  de  Peau  commune,  * 
mais  de  cette  eau  qui  eft  la  matiere  de  toutes  les  chofcs  naturelles,&:  de 
laquelle  chacune  cTicelles  eft  produite  en  fon  genre,  & par  confequent 
comprenez  que  Pair  s’engendre  premierement  de  Peau,le  fcu  de  Pair,& 
)a  terre  du  feu.  Maintcnant  pour  vous  parier  plus  familierement  & en 
amy,  & pafiant  encore  plusoutre,  jc  vous  dcclarcray  peua  peu  ce  tna- 
giftere  desSagcs , dc  peur  que  par  noftrc  precipitation  il  ne  nous  arrive 
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ce  que  porte  le  communProverbe  ; £)ue  celtiy  qui  va  trop  vite  >fouvent 
arrtve  trop  tard  a la  maifon . C’eft  potuquoy  pour  fatisfairea  voftre  de- 
fir,  jc  parleray  maintenant  de  !a  premiere  matiere  que  Ies  Philofophes 
appellent  Quinte-flence  , Sc  a laquelle  iis  donnent  beaucoup  d’autres 
noms  pour  la  inieux  cacher  , parce  qu’il  cCt  tres-certain  que  les  quarre 
Elemcns  fe  rencontrent  en  elle  dans  leur  plus  grande  exaltation.  De  D 
vous  devez  comprendrc  que  fi  vous  voulez  avoir  la  Quintcffence  dc 
1’homme,  il  eft  premierement  neceffaire  que  vous  ayezfhomme,  Sc  dc 
cettc  matiere  vous  tfaurez  rien  autre  chofe.  Prenez  garde  de  bien  ob- 
fcrver  cette  verite.  Car  je  vous  dis  que  fi  vous  delirez  avoir  la  Pierrc 
des  Philofophes , ii  faut  que  vous  ayez  auparavant  la  Quincefience  de  la 
Picrre  minerale  , vegetable  ou  animale.  AlTemblez  donc  chaque  efpece 
Sc  chaque  gcnre  avec  fon  femblable , en  forte  que  l’un  ne  foit  pas  fans 
J’autre  , Sc  qifil  riy  ait  rien  contraire  aux  efpeces,  ou  impropre  augenre. 
Prenez  donc  garde  de  vous  fervir  de  chofes  eftrangeres  Sc  eloignees  y 
car  des  os,  il  ne  fe  fait  point  dc  pierres,  de  mefme  que  des  Grues  il  ne 
s’engendre  point  des  Oyes.  Certainement  fi  vous  confiderez  cecy  , vous 
en  recevrez  un  fruit  confiderable  par  la  grace  de  Dieu  , au  moyen  dc 
laquelle  nous  pafferons  encore  plus  outre  pour  vous  parier  de  cette  eau 
benice,  que  1’on  appelle  eau  du  Soleil  Sc  de  Ia  Lune,  laquelle  eau  eft 
cachee  dans  le  profond  de  noftre  terre  , touchant  laquelle  terre  vous 
devez  remarquer  que  tout  ce  qui  s’engcndre  a necelTairement  befoin 
d’un  malle  Sc  d’une  femelle  pour  recevoir  1’eftre  defquels  lagent  Sc  le 
patient  font  produits  , Sc  fans  le  fecours  defquels  il  ne  fe  peut  jamais 
faire  aucune  generation.  D’ou  s’enfuit  que  vous  ne  pouvez  pretendre 
aucun  fruit  des  chofes  dont  les  genres  font  differens.  Toutefois  fi  vous 
avez  cette  eau  du  Soleil  Sc  de  la  Lune , elle  cotivertira  en  elle  les  autres 
corps  Sc  leurs  humiditez  naturelles  par  Pentieraife  de  la  chaleur  du  So- 
leil  Sc  de  la  Lune,  Sc  les  rendra  parfaits  comme  eux  , ainfi  qu’un  en- 
fant  dans  le  ventre  de  fa  mere  par  le  moyen  de  la  cuite  d’une  chaleur 
temperee  convertit  les  menftrues  en  fa  nature  Sc  en  fon  genre,  c*eft  a 
dire  en  chair,  en  fang,  en  os  Sc  vie,  avec  toutes  les  autres  proprietez 
d un  corps  vivant  , dont  il  n’eft  pas  a propos  d'en  dire  prefentcment 
davantage.  Et  par  ainfi  vous  comprendrezj^jmftr^^auft  convertira 
en  un  genre  parfaic  avcc  les  chofes  de  fon  genre  *,  car  elleTe  congeiera^- 


premierement  en  une  fubftance  huileufe  , laque? le*pa'r~I eT moyen  cTune^ 
cffaleur~temperee  fe  convertira~erifiltte  en  gomme,  qui  paredlement  pap 
moyen  d une  'parfaice  chaleuPdu  Soleil  le  tournera  enhn  en  pierre^___ 
ou r q ii o ycomprc n e£ maintenant  q ucTcPii he  feule^ c h o t e , , vo u se  n 
^Tavez  trois , je  vcux  dire  fmie  Hin^Tune  gomme  Sc  une  pierrc.  Appre- 
^Jnez  auffi  que  quand  Peau  eft  tournee  en  huile,  vous  avez  alors  un  efpric 
parfaitT  m afiT  1 o r ( q u e 1 ’ h ini  e s’eft  convcrtie  en  une  gomme  dure  , vous 
avez  alors  une  ame  Sc  un  efpric  parfaits.  Et  quand  cet  efpric  parfaic  Sc 
certe  ame  fe  font  tournez  en  pierre  , alors  vous  avez  un  corps  parfait, 
cnfemble  une  ame  Sc  un  efpric  : C’eft  ce  que  les  Philofophes  appellens 


lenr  Picrre,  feur  Elixir  & la  parfaite  Medecine  du  corps  humain,  pour- 
vu  qu’elle  loit  fermentce  avec  fon  genre  & fa  QuinrelTence.  S$achez, 
mon  fils  , quii  y a diverfes  quintelTences,  dont  1’une  fert  pour  les  corps 
humains  , & 1’autre  a 1’Elixir , pour  la  converfion  des  corps  imparfaits 
des  metaux.  Car  vous  devez  remarquer  que  la  generation  & faugmen- 
tacion  des  metaux, n’eft  pas  femblable  al  accioilTement  du  corps  humain, 
parce  que  chaque  genre  convient  a fon  genre  , & chaque  efpece  a fon 
efpece.  Remarquez  encore,  que  la  premiere  matiere  de  Thommc  , par 
laquelle  s*engendrent  la  chair , le  fang  , les  os  & la  vie,  eft  1’humeur 
fpermatique  qui  eft  la  caufe  de  la  generation,  au  moyen  de  1’efprit  vital 
qui  s’y  trouve  renferme.  Et  lorique  la  matiere  sengendre  &fe  congele 
en  corps  , tirez-en  la  quintelTence  d’iceluy , avec  laquelle  vous  nourri- 
rcz  ce  corps.  Toutefois,  mon  fils,  pour  vous  dire  quelque  chofe  de 
plus , remarquez  que  l’eau  ou  la  matiere , ou  bien  le  fperme  dont  Thom- 
me  eft  engendre  n’eft  pas  ce  qui  fait  1’accroiffement  du  corps,  parce  que 
s’il  eft  bi<?n  nourry  de  lon  aliment  naturel  , alors  la  premiere  matiere 
s’en  augmentera  , aufli  bien  que  le  corps  mefme  i f^avoir  la  premiere 
matiere  en.qualite,  8c  le  corps  en  quantite.  La  premiere  matiere  eft:  ccl- 
le  qu  on  appelle  Qmnteflence  : mais  cependant  apprencz  que  la  Quint- 
eflence  eft:  une  chole,  & que  la  matiere  de  TaccroilTemcnt  en  eft  une  au- 
tre,  dc  que  1’augment  des  metaux  (comme  je  Tay  deja  dit  cy-delTiis  ) 
rfeft  pas  de  mefme  que  TaccroilTcment  du  corps  humain.  Quoy  que  la 
QuintelTence  qui  caule  faugment  des  metaux  puifte  devenir  une  mede- 
cine  propre  & falut3ire  pour  les  corps  humains,  en  la  mefme  maniere 
que  la  QuintelTence  qui  fait  Taccroillcrnent  du  corps  humain, peut  aulli 
dt  venir  une  Medecine  unie  au  cccps  des  metaux,  & partanr,  ainftquhl  a 
efte  dit,la  QuintelTence  eft  une  chofe, & Taugmentation  en  eft:  uneautre. 
Vous  voyez  donc  pour  quelle  raifon  noftre  eau  eft  appellee  la  premiere 
matiere  & le  fperme  des  metaux  , puifque  c’eft  d'elle  que  toiis  les  me- 
taux font  engendrez,  & par  confequent  vous  avez  befoin  d elle  au  com- 
mem ement  , au  milieu  & a la  fin  de  voftre  operation , puifqifelle  eft:  la 
caufe  de  toute  generation,  veu  que  par  fa  congelation  el le  fe  convertit 
en  toute  forte  d’clp  ces  dc  metaux,  c’eft  a dire,  en  la  premiere  matiere 
dc  leurs  elpeccs  ; c’eti  pourquoy  on  1’appelle  le  fperme  des  metaux,  <Sc 
Teau  de  vie  metallique  , c&mtant  qifelle  donne  la  Tante  & la  vie  aux 
metaux  malades  & a ccux  gui  (ont  rnort^ , & quVlie  marie  Thomme 
* qfien^vcc  femme  blanche , je  vcux'dire  lc  Solei  1 &:  la  Lune.  On 
celuy* laTE^"^*^^  car  ce  qifdltrfoir  umfavec 'le' So~ 

fc  trouver  ua»  ou  avcc  quelqu’autre  corps  que  ce  foit,  excepteTaile^ 
Medecine  a laf°nt  de  fon  genre  , elle  peut  eftre  roujours  appellee 
^iergt  \ avec  lc  cofpft  quelle  eft  jointe  avcc  le  malle  & la  fcmelle,  & 
qifils  font  £ laquelle  dc  mariage  enfcmble,  au  mefme  temps  elle  cefie 
d’eftre  viergc;y  corporeh  elle  adhere  a eux  , & qu’clle  devienr  unc  dc 
rmfmc  chofe  aveoierc  mat\eV  la  Lunc  , qifelle  conjoint  enlemble  , dc 
auiquels  elle  s’unit  po*a  a entre  laaration.  Muis  autant  de  temps  qifelle 
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demeurera  vierge , on  Tappellera  laic  virginal , eau  benitc,  eau  de  vie,  & 
de  plufieurs  autres  noms  encore» 


'Ci 
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Maintenant , mon  his,  pour  vous  dire  quelque  chofe  duMercure  des 
Philofophes , apprenez  que  quand  vous  aurez  mis  voftre  eau  de  vie  avec 
1’homme  rougc  ( qui  eft  noftre  Magnefic)  & avec  la  femme  bianche, 
qu*on  appelle  Albifique  , & qu^ils  feronc  tous  conjoincs  enfcmble  , en 
forte  qu'ils  ne  fallent  qu'un  mefme  corps , afleurement  c'eft  alors  que 
vous  avez  le  Mcrcure  des  Philofophes.  Car  apres  qu*il  eft  joinc  en  cet- 
cc  maniere  avec  le  ltiafle^  la  Temelle  , on  nomine  cette  eau  non  feule- 
ment  lc  Mercurc  des  Philofophes,  mais  leur  eau  de  vie,  le  fang  de  1’hom— 
me  rouge , la  chair , fon  corps  8c  fes  os.  Concevez  donc  qu’il  y a pia- 
fieurs  lortes  de  laift  , fijavoir  lait  de  vierge  , laidb  de  femme , dc  aufii  le  — 

laidt  d’homme  , lefquels  aufti-toft  quhls  font  alliez  enfemble  , & que  la ~ 

femme  fera  devenue  groffepar  la  conception  , c’eft  pour  lors  que  cec  en- 
fant  fc  doit  nourrir  de  laibe.  Ainfi  il  cft  aife  de  concevoir  que  ce  laibfc 
n*eft  pas  un  laibl  de  vierge , mais  plutoft  c’eft  le  laibb de  1’homme  & de  la 
femme  , avec  lequel  Penfant  fe  doit  toujours  nourrir  jufqu’a  ce  qu’il  foie 
devenu  plus  robufte,  auquei  temps  il  luy  faut  continuer  une  plus  forte 
& plus  ample  nourriture.  La  nourriture  que  jentens,  c’eft  la  fermenta- 
tion  qui  luy  donne  fa  forme,  en  vertu  de  laquelle  il  puifle  efperer  un  oeu- 
vre  viril.  Car  jufqu’a  ce  que  fenfant,  c\ft  a dire,  noftre  pierre  , aie 
rout  a fait  receu  fa  forme  , & qu’elle  ait  efte  fermentee  avec  fon  fembla- 
ble , ce  qui  s’entend , avec  le  fang  blanc  du  Dragon  vert , & le  fang  rou- 
ge du  Dragon  rouge,  foit  que  la  Pierre  foit  bianche  , foit  aufti  qifelles 
loit  rouge,  elle  ne  pourra  jamais  faire  un  ouvrage  parfait.  Concevez 
donc , mon  fi  1 s , que  Ia  premiere  eau  eft  cette  eau  &i  ce  laibl  que  Dieu  a 
forme  de  la  Nature,  & quselle  eft  veritablement  caufe  de  generation , 

-comme  nous  l'avons  remarque  cy-deftus,  Pour  lors,  apres  laconjon- 
btion  qui  fe  fait  de  ce  mariage,  iis  engendrent  l’eau  de  vie  & le  laibfc  des 


Philofophes , avec  lequel  ou  avec  lefquels  vous  augmenterez  & nourrir 
rcz  fans  cefle  voftre  Pierre. 

, Jc  pouirois  vous  en  dire  beaucoup  davantage  fur  cette  premiere  ma- 
ticre  , mais  ce  que  je  vous  en  ay  dit , eftfuffifant,  pour  eviter  toute  (orte 
d obfcuriccz  en  mes  paroles  ; venons  enfin  , avec  1’aide  dc  Dieu  , aja 
pratiqne  de  cette  Pierre  des  Philofophes.  Remarquez  donc , mon  fils,  dc 
metrre  exabtement  ces  trois  matieres  (qui  ne  font  pourtant  qifun 
mc  chofe)  dans  un  vaifteau  de  verre,  & que  vous  les  y laifi' 
ment  putre  fier  $ Mettcz  enfin  1’alambic  fur  voftre  vaiflear  •' 
toute  Peau  que  vouren  pour  re  z dititillcr.  Laquelle  diftil)  crLC*  APfre" 
^u^B!Ti^*Mrne_>  m ettant^enTuTte  voftre  vaifteau  fu  r le  'Il  _a  uiLe  -fi 1 c 
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bain  , comme  vous  avcz  cy-devant  fair , alors  dic  fera  b^aucoup  plus 
noire  qubuparavant._  Ce  que~vous  reirererez^ar  trois  fois  , ac  nela 
broyant  p I u sThlii i t e , vo  u s y verierez  toujours  par  dtllus  l eau  que  vous 
en  dfftiIlerezT&  a chaque  diitiiiation  , vous  y donnerez  unrfeu  conve- 
' nable  pendanFITFTTeaTes  ou  davancage  , julques  a ce  qu'ell^deviennc 
mediocrement  fecTie?  Alors  mcttez-y  derechet  voitre  eau,  &c  la,^1iIofvez 
e neor  e aif  BaTiTTvec  la  chappe  aveugle  : Et  a educes  les  diihllatioru 

en  de~ 


que  vous~en  Ferez  , v 011?  en  de  ve z lcp a r e r 1 e flcgme%  c7eff  adire  5 rejer- 
tant^iTcommencement  les  fix  ou  fept  premieres  g ou  1 1 e s dVa  ude  cha- 
que ditlTllau  om  QbteFvant  cet  orare,  v o u s Te  rc  z c ir  iimc^qu^eTrebo  1- 
ve  dc  fa^ropre  eau  , fepe  fois  autant  quVlt<rpeforc  au~commehce menri  - 
A tors  rite  leraA*un'e  coulc u r^blanclTe  v Sr^d* a ut  a n t plus  blanclTe  qu  clle 
^uraTBiTdavanragyde  fa  propre  eam  ETcTeft  ce  qu’on  appelle  TEIixir,  - 
blancT  " 


1 


Outre  que  noftre  eau  s’appelle  Homogene  , & de  plufieurs  autres 
noms  , remarquez  encor  que  cette  eau  & cette  premiere  matiere  en- 
gendrent  tant  la  Pierre  rouge  que  la  blanche.  Apprenezaufliquequand 
cette  premiere  matiere  eft  pouflee  jufques  a une  parfaite  blancheur» 
alors  la  fin  de  fun  eft  le  commencement  de  l’autre  , c’eft  a dire  , de  la 
Pierre  rouge  , qui  eft  noftre  Magncfie  rouge,  & le  cuivre  vierge  , com- 
me nous  1’avons  marque  au  commencement.  Faites  en  forte,  mon  fils. 


n 


de  bien  comprendre  le  fens  de  ces  paroles.  Noftre  cuivre  vierge  eft  - 


noftre  or  : je  ne  dis  pas  neanmoins  que  tout  cuivre  foit  or.  Pareille- 
ment  % noftre  cuivre  eft  noftre  (oufre-vif  : mais  tout  foufre-vif  n’eft  pas  — 


Je  noftre.  De  mcfme  1’Argent-vif , ceft  noftre  Mercure  : je  ne  dis  pas  — 
pourtant  que  l’argent-vif  vulgairc  , foit  noftre  argent-vif : mais  comme  — 

j'ay  dit  cy-deftiis  , cette  eau  de  vie  , qui  eft  noftre  Sperme  & noftre  

premiere  matiere  , eft  noftre  Mercure  & noftre  efprit  de  vie  , lequel  fc 


tire  de  cette  benite  terre  d’Ethiopie  , qu’on  appelle  Magnefic  , & a 
laquelle  on  donne  encorc  beaucoup  d autres  noms. 


Au  refte  ,.retnarquez  mon  fils , qu’il  n’y  a point  dc  parfaite  genera- 
tion  fans  corruption,  cac  la  corniption  caufe  la  purete,  & la  purete  la 
generarion.  Confiderez  donc  que  noftre  venin  teingeant  , donne  tein- 
ture  & la  rc^oit  pareillement  fans  ccfte  , & c’eft  ce  que  nous  appellons 
noftre  corps , noftre  ame  & noftre  efprit  ;•  8c  lors  qu’ils  font  joints  8: 
unis  enfemble , iis  ne  deviennent  quune  feule  & melme  chofc  , hors  la- 
quelle il  n y a & n y aura  jamais  rien.  C eft  pourquoy  nous  tenons  que 
cciuy- la  tic  doit  pas  paller  entierement  pour  fage  qui  croit  quii  fepuil- 
fc  trouver  une  autre  Mcdecine  tranfmuable  en  Sol  ou  Lilnc.  Laquelle 
Medecine  a la  verite  ne.vous  fera  pas  d’une  grande  utilite  , fi  ellc  n’cft 
mellee  avec  le  corps  , car  alors  clle  perfeclionnera  fon  ouvrage  fuivant 
la  forme  a laquelle  clle  ejfernee  •,  car  elle  na  jamais  receu  1 cftre  que 
pour  devenir  corporelle.  De  plus , fjachez  quii  y a autant  de  diftercn- 
cc  tntre  la  premiere  matiere  ( que  1 on  appelle  Spcrmc  des  mrtaux  ) & la 
Mcdecine,  qu  ii  y cn  a entre  laditc  Medecine  & lor.  Car  le  Sperme  ne 

. . O ii  i 


. 


fera  jamais  Mcdecine  fans  corps , ny  la  Mcdecine  metail  fans  fe  corpori- 
fier.  II  y a encorFlScauccmp  de  differencc  entre  1’Elixir &laMedeciney 
de  mefme  qu’entie~le*Speime  de  l homme  & de  Ia  Femine,  avec  Fenfanc 
qui  s’cngendre  d’eux  dans  la  matrice.  Vous  voyez  maintenant  que  le 
Spertne  cft  une  chole  & l cnfanr  un  aurre  , quoy  qu  ils  proviennenc 
tous  deux  d*une  mefme  racine  & d’un  mefme  genre  , & qu’ils  foient 
une  feule  chofe  , une  feulc  operarion  , & enfin  un  feul  vaifteau  , bien 
qu’on  luy  donne  divers  noms.  Eftant  veritable  que  1'enfant  naift-  de 
rhomme  &c  de  laftmme  , quoy  que  F homme  foit  une  chofe  & la  fenv- 
melfife  autre  , encore  bien  que  tous  ne  foient  que  d’un  mefme  genre. 
C’eft  auffi  ce  que  vous  devez  entendre  en  lacompofition  de  noftre  Pierre. 
Quant  a ce  que  j’ay  dit  cy-dedus  , que  la  corruption  cft  caufe  de  la  ge- 
neration  , c’cft  une  verite  *,  car  vous  devez  djavotrque  toute  chofe  en 
fa  premiere  matiere  eft  corrompue  8c  amere  , & que  cette  amertume  Sc 
cette  corruption  s’appcile  un  venin  teingeant  , qui  donne  pourtant  la 
vie  a touces  les  chofes  vivantes.  Ce  que  vous  connoiftrez  clairemenr, 
fi  avec  jufte  raifon  vous  examinez  les  natures  des  chofes.  Et  faites, 
rnon  fils,  une  ferieufe  reflexion  , que  quand  Lucifer  , cet  Ange  de  fu- 
perbe,  fc  revolta  principalement  contre  Dieu  , & qu'il  eut  tranfgrefle 
le  commandement  du  Tres>haut,  ce  coup  luy  devint  facheux  , tres- 
dur  Sc  amer  , ne  plus  ne  moins  que  la  churc  & 1’infidciite  de  nos  pre- 
miers  peres  Adam  & E ve  , qui  fut  bieivtoft  punie  de  la  mort  qui  sen 
enfuivit,  laquelle  leur  caufa  une  corruption  & une  amertume  infuppor- 
table,  audi  bien  qu’a  nous,  en  qui  cette  mefme  corruption  s’eft  eften- 
duc.  Je  pourrois  vous  rapporter  beaucoup  d’autres  femblables  exem- 
ples , s’il  en  cftoit  befoin  : Mais  les  padant  fous  filencc  pour  parier  de 
ce  qui  fait  plus  a noftre  propos  , remarquez  avec  fbin  que  de  tous  les 
fruits  precieux  qui  naiffent  de  la  terre  , leur  premiere  matiere  eft  ame- 
re & afpre  , en  forte  qu’ellc  retient  encore  quelque  maique  de  cette 
premiere  corruption  , Sc  precedente  pourriture  , laquelle  amertume 
ncanmoins  par  le  moyen  de  fatftion  continuelle  d’une  chaleur  douce  & 
naturelle  cft  convertie  en  une  extreme  douccur  Maintenant  , mon 
fils  , fi  vous  avez  de  Pentendement,  ce  que  je  viens  de  vous  dire  enpeu 
de  paroles  vous  doit  fuffire  , pour  pouvoir  penetrer  plus  avanr  dans  les 
myfteres  cachez  de  la  Nature  , & conccvoir  ma  penfee.  Souvenez-vous 
donc  bien  que  foivant  le  Proverbe  ancien  , ceiuy  qui  n’a  pas  goufte  les 
chofes  ameres  , n’a  pas  merite  de  gouter  celles  qui  ibnc  douces  &:  agrea- 
bles. 

Pour  vous  dire  maintenant  quelque  chofe  de  plus  touchant  noftre 
Airain  , f^achez  que  le  mot  d’Airain  fignifie  une  ehofe  ftable,  ou  eau 
permanente  : Et  ce  qu*il  fant  encore  confiderer  dans  la  nature  de  noftre 
Airain  ,'font  les  quatre  lettres  myfterieufes  de  fon  noni , quon  appelle 
B.R.A.S*  Lequel  mot  proprement  eft  Anglois,  & fignifie  en  noftre 
Langue  , Airain.  En  premier  heu , la  lettre  B.  fignifie  le  premier  corps 
de  noftre  aeuvre  > lequel  cft  noftre  olive  douce  & amere  > & noftre  airaia 
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permanent  en  fa  forme.  Secondemenc  1’ R,  marque  la  racine  de  noftre 
ccuvre  & la  fource  de  rhameur  radicale  permanente  , qui  eft  noftre 
teinture  & rofe  rouge  , qui  putrifie  & punfie  toutes  chofes  pourleur 
donner  1’eftre  conformement  a leur  genre.  Enfuite  l’A,  vous  donne  a 
connoiftre  noftre  pere  Adam,  lc  premier  des  hommes,  duquel  eft  nee 
Eve,  la  premiere  des  femines.  D’ou  vous  pouvez  apprendre  que  dans 
noftre  magiftere  , il  y a pareillement  un  malle  6c  une  femelle.  Remar- 
quez  donc  que  noftre  airain  eft  le  commcncement  de  noftre  ceuvre, 
noftre  or  & noftre  olive  , d’autant  qu’il  eft  la  premiere  matiere  des  me- 
taux  , de  mejme  que  1’homme  eft  forigine  de  1’homme  6c  de  lafcmme, 
Enfin  l’S,  fignifie  1’ame  de  noftre  vie , je  veux  dire  cet  efpric  de  vie  que 
Dieu  infpira  dans  Adam,  & dans  toutes  les  autres  creatures , lequel  eft 
appelle  Qmntcffence. 

Davantage,  je  vous  dis  , moti  fils,  que  par  ces  quatre  lettres  nous 
entendons  les  quatre  Elemens  , fans  lefquels  rien  ne  s’engendre  dans  la 
Nature.  Ces  lettres  fignifient  encore  le  Soleil  & la  E une  , qui  font  Ia 
caufe  de  toutes  les  chofes  vivantes,  de  leur  germe  & accroiffement.  Et 
partant  dans  ce  nom  compofe  de  quatre  lettres  confifte  toute  noftre  ope- 
^ation,  parce  que  dans  noftre  airain  fe  trouve  le  malle  Sc  la  femelle, 
defquels  naift  celuy  que  l’on  appelle  Engendre . Remarquez  donc  bien, 
mon  fils,  ce  qui  eft  fignifie  par  noftre  airain  doux  , que  l*on  appelle 
noftre  Sandtver  , ou  noftre  Sehnitre  , qu’on  nomme  auillfang  deDra- 
gon  , Sol  & Lune  j enfin  noftre  Mercure  5c  noftre  eau  de  vie  , & de 
divers  autres  noms  dont  les  Philofophes  ont  parle  obfcurcment  &c 
fous  des  Enigmes.  Vous  devez  donc  fijavoir  que  noftre  premiere  ma- 
tiere  n’eft  ny  for  ny  1’argent  commun  , ny  de  la  nature  des  corrofifs, 
ny  d’aucunes  autres  chofes  eftrangercs  delquels  fc  fervent  aujouLxfhuy 
ceux  qui  font  devoyez  , & qui  ne  femblent  marchcr  qu’en  tatonnant 
dans  les  tenebres.  Donnez  votis  de  garde  enfin  de  ne  vous  fervir  d’au- 
cune  chofe  de  genre  different  , parce  que  vous  devez  eftre  affeure  qijc 
Ion  ne  peut  recueillir  que  ce  que  l’on  aura  feme.  Au  refte  , concevez 
que  quand  noftre  Pierre  eft  parfaite  & achevee  dans  lon  propre  genre, 
elle  fera  pour  lors  une  pierre  dure  qui  ne  fe  diflout  pas  faciletncnr. 
Tourctois  fi  vous  y joignez  fa  femelle  , ellefe  tourneraen  huile,  qu  on 
appelle  1 huile  des  Philofophes,  fhuile  incombuftible , Sc  de  plufieurs 
autres  noms. 

S^achez  auili  qu’il  y a diverfe  forte  de  fermentations  , les  unes  cor- 
porclles , les  autres  Ipiri ruelles.  Les  corporelles  en  quantite,  6cles(pi- 
rituclles  en  qualite.  La  fermentation  corporelle  augmente  lc  poids  &C 
la  quantite  de  la  Medccine  ; toutefois  elle  na  pas  tant  dc  force  que  la 
Medecine  mefme  , ou  que  la  fermentation  fpmtuelle  , car  elle  au<?- 
mente  la  Mcdccinc  fculement  en  quantite  , &c  non  en  vertu  : mais  ia 
fermenration  fpiiicuelle  1’augmente  en  1 une  dc  1 aut  re  manicrc  , cn  for- 
te que  la  ou  la  corporelle  a pouvoir  fur  cent , la  fpirituclle  a puiflance 
ur  mille.  Outre  que  toutes  les  fois  qifcllc  cft  fermentee  par  des  qua- 
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lirez  fpirituelles  , cllc  rctient  tou-jours  le  mefme  nom  dc  Medecine; 
xnais  lors  qifelle  cft  fermentee  avec  une  fubftance  corporelle  , on  la 
nonime  Elixir.  Il  y a donc  diverfes  facons  de  fermenter  , de  mefme 
qifil  y a de  ladifference  entre  la  Medecine  dc  1’Elixir;  car  1’uneft  fpiri- 
tuel,&  fautre  eft  corporelle.  Appt  enez  audi  que  pendant  que  le  ferment 
fera  fpirituel  , il  (era  toujoms  en  gomme  dc  liuile  liquide  , qu’on  ne 
peut  aifement  tranfporter  d un  lieu  en  un  autre  : mais  lorfque  voftre 
Pierrc  fera  cn  poudre,  ce  fera  une  Pierre  que  vous  pourrez  potter  par 
tout  dans  voftre  bourlc.  Par  confcquent  vous  voyez  maintenant  Ia 
difference  qu’il  y a entre  la  Medecine  dc  1’Elixir.  Il  n*y  en  a pas  moins 
entre  1’Elixir  , for  dc  1’argent  ; d’autant  que  lor  & 1’argent  font  de 
difficile  fufion,  au  contraire  de  1’Elixir,  qui  fe  fond  en  mefme  temps 
dc  facilement  a la  flamme  dune  chandelle.  D’ou  vous  ne  connoiftrez 
que  ttop  combien  il  y a de  differencc  de  noftte  compofition,  au  tem- 
perament  d’icelle. 

Enfin  pour  dire  quelque  chofe  du  boire.&r  du  manger  qui  leur  fere 
de  nourriturc  > concevez  que  leur  viande  fe  prend  des  Pierres  aerien- 
nes  , dc  que  leur  breuvage  fe  tire  dc  deux  corps  parhiits  , qui  iont  le 
Soleil  dc  la  Lune.  La  boiffon  qui  fe  tire  du  Sol  s’appelle  Or  potable  i 
celle  qui  fe  tire  de  la  Lune  fe  nomme  le  lait  de  la  Vierge. 

Maintenant , mon  fils5  nous  vous  avons  parle  aflez  clairement  fi  la 
grace  divine  ne  vous  rnanque  point  ; car  la  boiffon  qui  fc  tire  du 
Sol  eft  rouge  , dc  celle  qui  fe  tire  de  la  Lune  eft  bianche  , dc  partant 
Tuti  s’appelle  Or  potable,  dc  1’autre  Lait  Virginal  ; lun  auffi  eft  made 
dc  r autre  cft  femelle,  quoy  que  fun  dc  1’autre  prenne  fon  origine  du- 
ne mefme  fource  dc  d’im  mefme  genre.  Penfez  donc  aux  paroles  que  je 
viens  de  vous  dire  , autrement  ii  vous  vous  egarez  dans  les  tenebres, 
il  ne  fe  peut  quii  ne  vous  en  arrive  du  mal  fame  d^ntclhgence^ 
Faites  en  forte  que  vous  foyez  diligent  a ia  citculation  de  larouc  Phi- 
lofophique  , ceft  a dire,  afin  que  vous  f^achiez  tirer  1’eau  de  la  terre, 
l’air  de  1’eau  , le  fcu  de  fair  , dc  la  terre  du  feu  , dc  que  toutes  ces 
chofes  enfin  foient  extraites  dune  meline  tige  &:  racine  , c’eft  a dire* 
de  leur  propre  genre  *,  dc  que  vous  les  nourridiez  de  leur  propre 
viande  & nourriture  naturelle  , dont  leur  vie  puiffe  eftre  entretenuc 
fans  cede.  Quiconque  donc  a de  fentendement,  comprenne  ce  que 
j’ay  dic  , ne  rneftant  pas  permis  d’en  dire  davantage  ; Et  toy  , mon 
fils  , d tu  as  bien  entendu  dc  compris  ce  que  j’ay  reprefente  cy-dedus, 
ie  ne  doute  point  que  tu  ne  cache  avec  foin  des  fecrets  fi  grands  dc  fi 
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